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RESUME  DES  MOTIFS 

QUI  ÉTABLISSENT  L'IMPORTANCE 

DES  PLACES  DE  GUERRE 
ET  POSTES  MILITAIRES, 

AINSI  QUE  LEUR  DIVISION  EN  TROIS  CLASSES, 


C  E  seroit  im  travail  immense ,  que  l'exposition  raisonnée  des 
motifs  qui  ont  déterminé  le  classement  de  nos  forteresses  dans 
l'ordre  du  tableau  ci-joint.  Ce  développement  exigeroit  l'exa- 
men d'une  multitude  d'hypothèses  de  guerre  ,  celui  de  toutes 
les  attaques  probables  auxquelles  nos  frontières  peuvent  être 
exposées  5  il  meneroit  à  discuter  en  détail  les  propriétés  di- 
verses de  nos  Places,  à  analyser  le  mérite  intrinsèque  de  cîia- 
cune  d'elles  5  il  obligeroit  à  mettre  en  évidence  la  force  ,  la 
foiblesse  ,  les  ressources  de  nos  moyens  défensifs  5  et  l'on 
sent  que  la  publicité  d'un  pareil  ouvrage  auroit  autant  d'in- 
convenance que  de  danger. 

On  a  donc  dû  se  borner  ici  à  une  courte  notice  des  prin- 
cipales propriétés  de  nos  forteresses  ,  et  indiquer  sommaire- 
ment ,  plutôt  que  démontrer  avec  rigueur  ,  les  motifs  qui 
leur  ont  fait  assigner  tel  ou  tel  degré  d'importance  5  mais  , 
pour  dissiper  le  doute  que  pourroit  faire  naître  la  réserve  dans 
laquelle  on  a  cru  devoir  se  renfermer,  on  ajoutera  que  le  ta- 
bleau ci-joint  n'est  autre  chose  que  l'analyse  des  avis  de  plus 
de  deux  Cents  Militaires  éclairés,  ci-devant  Commandans  des 
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Provinces ,  Officiers-généraux  et  particuliers ,  Directeurs  des 
Fortifications  ,  Ingénieurs  en  chef,  et  sur-tout  des  opinions 
consignées  dans  les  écrits  ,  tant  publics  que  secrets ,  du  Ma- 
réchal de  Vauban. 
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CALAIS,  et  dépendances. 

Cette  Place ,  importante 
par  sa  position  maritime  , 
le  devient  encore  davan- 
tage par  sa  propriété  d'ê- 
tre le  débouché  d'une  pai*- 
tie  des  eaux  du  pays.  Ses 
écluses  peuvent  soutenir 
une  inondation  très -éten- 
due, formée  par  les  eaux 
de  l'intérieur,  ou  par  celles 
de  la  mer,  et  cette  inonda- 
tion seroit  un  des  appuis 
principaux  de  la  seconde 
ligne  de  la  frontière  après 
la  perte  de  la  première. 


GRAVE  LIN  ES. 

Ses  écluses  lui  donnent 
les  mêmes  propriétés  que 
Calais  ,  relativement  aux 
eaux  de  l'intérieur.  Si  , 
comme  Place  maritime , 
elle  n'a  pas  encore  l'ii)'!- 
portance  de  Calais  ,  elle 
est  mieux  situé*»  pour  la 
défense  de  la  frontière,  et 
réimit  la  double  facuUé  de 
pouvoir  secourir  Dunker- 
que,  d'app!:yer  la  ligne 
défensive  de  l'Aa  ,  dirigée 
•'^t'-.  Saint-Omer. 
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MONTREUIL.  (  Cita- 
delle de  ) 

Montreuil,  comme  poste 
maritime  ,  ne  peut  être 
abandonnée  ;  mais  son  uti- 
lité, qui  n'est  que  secon- 
daire ,  permet  de  négliger 
la  Place  ,  et  d'économiser 
la  dépense  en  la  concen- 
trant dans  la  seule  cita- 
delle ,  qui  doit  être  entre- 
tenue pour  protéger  et  faire 
valoir  la  place  au  besoin. 

BOULOGNE , 
et  dépeu:dances. 

Son  commerce  mérite 
d'être  protégé  :  c'est  le 
rendez-vous  des  troupes 
du  jyi^ys  ,  et  le  dépôt  pour 
îa  défense  de  cette  partie 
de  la  côte. 


A  R  D  R  E  S. 

N'est  qu'à  trois  lieues  de 
Calais  ,  et  à  pori  ée  de  pro- 
téger efficacement  le  ca- 
nal qui  forme  la  ligne  de 
défense  entre  Calais  et 
Saint-Omer. 
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ABBEVILLE. 

Cette  Place,  qui 
renferme  une  po- 
pulation assez  con- 
sidérable ,  et  de 
riches  manufactu- 
res ,  doit  conserver 
les  moyens  d'être 
mise  à  l'abri  d'une 
expédition  de  Cor- 
saires :  d'ailleurs  , 
elle  peut  servir 
de  dépôt  militaire 
pour  les  côtes ,  et 
devenir  un  point 
d'appui  pour  la  dé- 
fense de  la  Som- 
me ,  dernière  bar- 
rière du  Pioyaume. 

MONTREUIL. 
(ville  de) 

Plus  rapprochée 
de  la  mer  que  la 
précédente  ,  cette 
Place  doit  pouvoir 
être  garantie  con- 
tre un  coup  de 
main  *,  et  d'ailleurs 
e]]e  peut  devenir 
utile  à  la  défense 
de  îa  frontière  de 
terre. 
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DUNKERQUE, 
et  dépendances. 

Il  est  temps  que  les 
moyens  défensifs  de  cette 
forteresse  répondent  à  l'im- 
portance et  aux  avantages 
de  sa  position.  Ils  résulte- 
ront tout  nacurellement  du 
jeu  de  ses  écluses  ,  qui, 
combiné  dans  des  vues  mi- 
litaires, aura  la  double  uti- 
lité d'approfondir  et  d'en- 
tretenir leclieual  et  le  port, 
et  de  rendre  les  dehors  de 
cette  Place  susceptibles  àn 
plus  grand  degré  de  résis- 
tance ,  en  ne  formant  pour 
ainsi  dire  qu'une  seule  for- 
teresse, de  Dunkerque,  ]e 
Fort-Louis,  Bergiies,  et  le 
Fort-François. 

BERGUES,  et  dépen- 
dances. 

Tête  de  frontière  essen- 
tiellement liée  et  néces- 
saire au  système  défensit 
de  Punkerque  ,  qui ,  réci- 
proquement ,  assure  son 
inondation. 


SAINT-OMER. 

Cette  Place ,  très  -  forte 
par  les  eaux  qui  l'entou- 
rent, est  le  point  d'appiii 
principal  de  la  ligne  défen 
sive  entre  la  Lys  et  l'Aa 
elle  doit  être  considérée 
comme  un  dépôt  très  -  im 
portant  par  la  facilité  et 
la  sûreté  de  ses  communi 
cations  avec  les  Places  voi- 
sines. 
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AIRE  ,  et  dépendances. 

Cette  Place  est  le  seconc 
point  d'appui  de  la  ligne 
de  défense  entre  la  Lys 
et  l'Aa  -,  elle  offre  un  obs- 
tacle imposant  entre  Saint- 
Omer  et  Béthune  ,  et  pro- 
tège une  navigation  très- 
utile.  Le  fort  Saint-Fran- 
çois couvre  la  tête  du  canal, 
et  sert  à  la  défense  de  la 
Place. 


le   G  î,  A  s  s  E. 


Fort 
M  A  R  D  I  C  K. 

Ce  poste  ne  fixe 
plus  l'attention  de- 
puis les  projets  sur 
le  rétablissement 
du  port  de  Dun- 
kerque. 


H  E  S  D  I  N  , 
DOULENS. 

Ces  Places  pro- 
tègent la  défense 
de'"  ia  Canclie  et  de 
l'Autlîie  :  ce  sont 
des  ressources  pré- 
vues pour  des  tems 
malheureux. 


A  a 
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LASSE. 


LILLE. 

Nommer  celte  Place  , 
c'est  rappeler  l'idée  d'une 
des  colonnes  de  l'État. 


D  O  U  A I  j  et  dépendances. 

C'est,  le  dépôt  général 
et  l'arsenal  de  cette  fron- 
tière. Cette  Place  mérite 
d'autant  plus  d'attention , 
qu'il  n'existe  en  avant  d'elle 
aucun  poste  capable  de  pro- 
téger l'angle  rentrant,  que 
forment  les  lignes  défen- 
sives de  la  frontière  entre 
Lille  et  Valenciennes. 


LASSE. 


SAINT-VENANT. 

Les  eaux  forment  la 
principale  défense  de  ce 
poste  ,  qui  éclaire  la  forêf 
de  Nieppe,  couvre  Aire  eî 
Béthune  ,  et  garde  un  pas- 
sage sur  la  Lys. 


BETHUNE. 

Cette  Place  ,  couverte 
par  Saint-Venant  ,  le  pro- 
tège à  son  tour.  Elle  en 
imposeroit  à  l'ennemi  qui 
se  seroit  rendu  maître  de 
la  Lys  ;  d'ailleurs  elle  dé- 
fend, entre  la  Lys  et  le  ca- 
nal de  la  Bassée,  un  passa- 
ge qid  pourroit  être  fermé 
plus  utilement  encore  par 
un  canal  de  la  Gorgue  à 
la  Bassée» 

A  R  R  A  S. 

Après  la  prise  de  Douai, 
les  fortifications  d'Arras  , 
et  la  position  que  choisit 
le  Maréchal  de  Villars  pour 
couvrir  cette  dernière  pla- 
ce, empêchèrent  les  Alliés 
de  tourner  les  défenses  de 
la  Canche  et  de  la  Sensée, 
et  les  obligèrent  à  essayer 
de  pénétrer  dans  le  Royau- 
me par  Landrecy.  Arras  , 
quoique  reculé,  fait  respec- 
ter l'intervalle  entre  Bé- 
thune et  Douai  ,  et  peut 
protéger  puissamment  cet- 
te dernière  Place  :  il  ren- 
ferme, d'ailleurs,  de  grands 
étabtissemens  militaires  , 
et  domine  un  pays  assez 
fenile  pour  suffire  "aux  sub- 
sistances d'une  arm.ée. 
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B  APAUME. 

Est  en  mesure 
de  protéger,  au  be- 
soin, Arras  etCam- 
I  rai.  Cette  Place 
renferme  ,  d'ail  - 
leurs  ,  de  très  - 
beaux  établisse  - 
mens  mihtaires. 


AMIENS, 
PÉ  R  O  N  N  E, 

H  AM, 
St.-QUENTIN. 

Ces  Places  fer- 
ment les  princi  r 
paux  passages  de 
la  Somme  ,  rivière 
susceptible  d'une 
bonne  défense  par 
la  nature  maréca- 
geuse de  ses  bords, 
et  que  l'on  peut  re- 
garder comme  la 
dernière  barrière 
qui ,  de  ce  coté  , 
couvre  la  Capitale. 

LA  FÈRE. 

Cette  Place  dé- 
fend ,  conjointe  - 
ment  avec  Saint - 
Quentin,  le  passa- 
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VALENCIENNES. 

Cette  Place,  susceptible 
d'une  très  -  grande  résis- 
tance par  ses  inondations 
et  par  l'étendue  de  circon- 
vailation  qu'elle  exige,  au- 
roit  pu  occuper  un  point 
plus  important.  JX'éanmoins 
elle  remplit  sa  destination. 
Elle  appuie ,  de  la  manière 
lapins  respe ctable ,  1  a  droite 
de  la  grande  ligne  de  dé- 
fense de  ce  pays  fertile  , 
qui,  sur  un  espace  de  plus 
de  2,5  lieues,  de  l'Escaut  à 
Dunkerque  ,  offre  aux  ar- 
mées la  facilité  des  accès 
et  l'abondance  des  subsis- 
tances. La  nature  n'a  rien 
fait  pour  la  protection  de 
cette  belle  frontière  ,  que 
ses  richesses  agricoles  et 
commerciales  exposeroient 
à  toutes  les  entreprises  de 
l'ambition  et  de  la  cupidi- 
té ,  si  l'industrie  militaire  , 
qui  semble  y  avoir  épuisé 
ses  combinaisons  ,  n'avoit 
suppléé  à  la  nature  par 
toutes  les  ressources  de 
l'art.  Mais  ce  qui,  sur-tout, 
est  bien  digne  d'attention, 
c'est  l'intelligence  avec  la- 
quelle ont  été  organisées 
les  ressources  militaires  de 
ce  pays  :  ces  écluses  ,  ces 
sas ,  ces  canaux ,  qui  as- 
sui'ent  sa  défense  pendant 
la  guerre,  favorisent  l'agri- 
culture et  le  commerce,  et 
deviennent  de  nouvelles 
sources  de  prospérité  pu- 
blique pendant  la  paix. 


B  O  U  C  H  A  I  N. 

Cette  Place  occupe  un 
])assage  sur  l'Escaut  et  la 
Sensée,  protè_fi;e  la  naviga- 
tion de  ce^  rivières,  couvre 
Cambrai,  etforriae  l'inter- 
valle entre  Douai  et  Valen- 
cicnnes  :  elle  deviendroit 
le  point  d'appiii  d'un  poste 
reconnu  nécessràre  à  Ar- 
leux  ou  à  Paîlué,  pour  se 
rendre  maître  des  eaux. 

CAMBRAI. 

Il  n'est  peut  -  être  pas 
impossible  à  une  arniée 
considérable  et  entrepre- 
nante d'assiéger  Douai  , 
sans  être  maîtresse  de  Lille 
et  de  Valenciennes  ;  du 
moins  Ton  conçoit  qu'elle 
pourra  le  faire  après  la  con- 
quête de  l'une  de  ces  deux 
Places  :  alors  Cam])rai  ac- 
quiert la  même  importance 
qu'Arras  ,  dont  elle  a  les 

f)ropriétés  quant  aux  éta- 
>lissemens  et  au  fertile 
jiays  que  cette  Plape  pro- 
tège. D'ailleiu's  ,  c'est  un 

frand  dépôt,  très -capable 
e  fournir  àtous  les  besoins 
de  la  défense  de  la  fron- 
tière, depuis  ri 
qu'à  Maubeuge. 

LE  QUESNOY. 

Placé  dans  nn^rand  ren- 
trant ,  entre  Valenciennes 
et  Maubeuge  ,  il  couvre 
Cambrai  et  Landrecy  ,  et 
éclaire  la  gauche  de  la  fo- 
rêt de  MormaL 


et  l'Oise.  Sa  posi- 
tion, et  les  grands 
établissemens  d'ar- 
tillerie mi'elle  ren- 
ferme ,  la  rendent 
propre  à  devenir 
un  dépôt  principal 
pour  la  défense  de 
ces  deux  rivières. 
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CONDÉ ,  et  dépendances. 

Occupe,  sur  la  frontière, 
le  confluent  de  la  Haine  et 
de  l'Escaut,  protège  la  na- 
vignîion,  et  se  lie  Intime- 
ment à  la  défense  de  Va- 
lenciennes  ,  dent  il  n'est, 
en  quelque  sorte  ,  qu'un 
poste  avancé. 


M  A  U  B  E  U  G  E. 

Cette  Place  n'a  peut-êti  e 
pas  assez  de  force  et  de 
capacité  pour  la  position 
qu'elle  occupe  sur  la  fron- 
tière. Elle  est  destinée  à 
protéger  le  grand  inter- 
valle qui  existe  entre  elle 
et  Piiilip]3evilîe,et  à  domi- 
ner sur  îa  Basse-Sambre  , 
ce  qui  est  devenu  plus  pra- 
tica])le  par  la  démolition 
de  Charleroi. 

Ici  le  pays  comporte  un 
autre  genre  de  guerre  :  des 
subsistances  plfis  rares,  des 
accès  et  des  communica- 
tions plus  difficiles  ,  des 
forêts  étendues  ,  vetarde- 
roient  les  progrès  de  l'en- 
nemi ,  et  doïineroient  à 
notre  armée  la  faculté  de 
multiplier  et  de  faire  res- 
pecter ses  positions  par  des 
abatis,  des  retenues  sur  les 
ruisseaux  et  a!ïf  ces  ressour- 
ces de  l'art  qui  se  présen- 
tent en  foule  dans  nn  pays 
coupé  et  protégé  par  des 
forteresses. 
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LASSE. 


BAVAI. 

Est  un  poste  très-impor- 
tant en  avant  de  la  forêt  de 
Mormal.  Les  principales 
routes  du  pays  s'y  réunis- 
sent. Il  est  indispensable 
de  l'occuper  en  temps  de 
guerre,  et  la  nature  du  lo- 
cal permet  de  le  fortifier  à 
peu  de  frais. 

LANDREGY. 

Cette  Place  a  sauvé  deux 
fois  la  Fronce,  en  i543  et 
en  1712.  Ces  grandes  le- 
çons de  l'histoire  forment 
la  vraie  théorie  d'après  la- 
quelle on  doit  juger  l'im- 
portance des  forteresses  de 
seconde  et  troisième  ligne. 
Landrecy,  situé  à  la  nais- 
sance de  la  navigation  de 
la  Sambre,  et  à  portée  d'un 
pays  très-feriile,  seroit  un 
dépôt  pour  approvisionner 
une  armée  vers  la  Ijasse- 
Sambre ,  et  formeroit  un 
centre  de  réunion  très -in- 
téressant, si  l'on  exécutoit 
vers  l'Oise  et  l'Escaut  des 
communications  navigables 
aussi  utiles  au  commerce 
qu'à  la  défense  du  pays. 
Cette  Place  s'oppose,  d'ail- 
leurs ,  aux  incursions  que 
l'ennemi  pourroit  tenter  à 
la  faveur  de  la  forêt  de  Mor- 
mal. On  avoit  percé,  depuis 
peu,  dans  cette  forêt,  des 
routes  perpendiculaires  à  la 
frontière.  Le  vice  de  cette 
disposition  a  été  heureuse- 
ment senti  et  corrigé.  On  ne 
sauroit  trop  répéter  qu'au- 
cuns travaux  de  ce  genre 
sur  les  frontières  ne  sont 
indifférens  à  leur  défense. 
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PHILIPPE  VILLE. 

Tête  de  frontière  qui  oc- 
cu])e  la  partie  la  p  i  us  ioi{>le 
de  Tentre-Sambre  et  j\j  eijse. 
Assez  près  de  Cii,;i  îeiiionî 
pour  en  être  secouri  e ,  eîîe 
l'orme  elle-même  un  obsla- 
cle  au  siège  rie  cette  der- 
nière Place. 


CHAR LE M ONT 
ET  LES  GIVETS. 

Les  accessoires  de  cette 
Place,  quand  Is  seront  ter- 
minés ,  ior nieront  quatre 
corps  de  iortiîication  très- 
iinposans  :  elle  appuie  l'aile 
aroiie  de  cette  Irontière  , 
éclaire  le  pays  très  en  avant 
d  elle,  surveille  et  protège 
les  deux  rives  de  la  Meuse, 
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LASSE. 


GUISE. 

Cette  Place,  qui  mérite 
considération  par  la  foi- 
bîesse  des  premières  li- 
gnes ,  occupe  avantageuse- 
ment le  point  où  l'dise  se 
repliant  parallèlement  à  la 
frontière,  forme  une  bar- 
rière jusqu'à  Maubert-Fon- 
taine ,  poste  qu'il  seroit 
bon  d'occuper  pendant  la 
guerre. 

A  V  E  S  N  E  S. 

Dimini5<levuide  de  l'es- 
pace de  i5  lieues  compris 
entre  Landreoy  et  Rocroi, 
protège  une  bonne  position 
d'armée  derrière  la  Helpe , 
et  couvre  le  débouché  pra- 
ticable par  le  vallon  de 
Ghimay  et  de  Trelon. 

M  A  RIE  M  BOURG. 


-    Ce  poste  ,  qui  prot 
les  coniJn;-7!V.' îiion- 
lippev'i'e  à  1  ocroi 


otège 
p  Fhi- 


et  de 


a  fivesnes,  ser- 


..iiarîemor 

viroit  a'aj;j  i,i  à  un  corps  de 
troupes  légères  destiné  à 
èciairer  le  p^^.ys  îr 
vert  de  bois  qui 


a 

s  - cou- 
e  trouve 


ROCROI. 

Située  à  peu  de  distance 
de  la  rive  gauche  de  la 
Meuse,  cette  Place  couvre 
Mézières  ,  maintient  une 
communication  de  cette 
dernière  à  Givet  :  elle  en 
imposeroit  à  un  pcrli  nom- 
breux ,  qui  tenteroit  une 
invasion  dans  le  pays  pres- 
que  sans  défense  qui  se 
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et  ne  laisse,  dans  l'inter- 
valle qui  la  sépare  de  Mé- 
zicres  ,  que  des  passages 
faciles  à  garder. 

M  É  Z  I  È  R  E  S. 

Cette  Place  occupe,  sur 
la  Meuse,  la  partie  la  plus 
centrale  de  la  fiontière  en- 
tre Charlemont  et  Tliion- 
ville  ;  elle  protège  la  com- 
munication des  Places  de 
l'Escaut  et  de  la  Sambre  à 
celles  de  la  hairte-Meuse  et 
de  la  Moselle  ,  et  couvre 
une  des  entrées  du  Royau- 
me la  moins  garnie  de  Pla- 
ces, Ce  seroit  une  partie 
très-foible,  si  la  proximité 
de  Sedan  et  le  peu  de  res- 
sources de  la  frontière  op- 
posée n'étoient  de  vérita- 
bles obstacles. 

Mézières  renferme  l'é- 
cole du  corps  du  Génie.  La 
variété  de  ses  fortifications, 
et  les  accidcns  en  tout  gen- 
re du  terrain  qui  l'environ- 
ne ,  offrent  aux  élèves  de 
ce  corps  des  applications 
multipliées  qui  leur  ren- 
dent sensibles  les  connois- 
sances  théoriques  sur  l'art 
de  fortifier  les  Places  et  les 
positions  des  armées, 

SEDAN. 

Situé  sur  la  Meuse,  peu 
au-dessous  du  confluent  du 
Chiers  ,  protèj.îe  les  posi- 
tions d'armée  à  prendre  suc- 
cessivement derrière  ces  ri- 
vières. Sedan  acquiert  plus 
'""mportance  encore  par  la 
foiblesse  des  Places  et  pos- 
tes qui  sont  en  avant.  Sa 
proximité  de  Mézières  la 
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trouve  compris  entre  A  ves 
nés  et  Charlemont.  La  ba- 
taille de  Rocroi  n'eut  lieu 
que  par  la  résistance  que 
cette  Place  offrit  aux  Es- 
pagnols. 


BOUILLON, 
teau  de  ) 


(  Châ- 


Poste  avancé  de  Sedan  , 
derrière  la  rivière  de  Se- 
moi,  destiné  à  éclairer  l'a- 
venue la  plus  accessible  de 
cette  Place. 


rend 
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rend  susceptible  de  lui  don- 
ner, comme  d'en  recevoir, 
des  secours.  Cetie  proprié- 
té est  renforcée  par  la 
chaussée  qui,  en  suivant  la 
rive  gauche  de  la  Meuse, 
établit  derrière  cette  riviè- 
re la  communication  de  ces 
deux  Places.  On  n'en  peut 
dire  autant  de  la  route  de 
Sedan  à  Mont  -  Médi  par 
Carignan,  ni  de  celle  qui, 
s'étendant  de  droite  et  de 
gauche  de  Verdun  ,  vient 
aboutir,  d'un  côté,  à  Ste- 
nay,  et  de  l'autre  à  Saint- 
Mihel.  Toutes  considéra- 
tions militaires  ont  été  mi- 
ses à  l'écai't  dans  la  cons- 
truction de  ces  deux  routes, 
et  l'on  diroit  qu'en  les  diri- 
geant l'une  et  l'autre  sur 
les  rives  droites  du  Chiers 
et  de  la  Meuse ,  on  ait  vou- 
lu interdire  à  nos  armées 
toute  communication  der- 
rière ces  deux  rivières,  tan- 
dis qu'on  faciiitoit  et  qu'on 
assuroit  les  niouvemens 
qu'un  ennemi  pourroit  faire 
pour  nous  attaquer  dans 
cette  partie.  Cette  faute  , 
très-grave  dans  le  système 
défensif  de  cette  frontière, 
auroit  pu  être  évitée,  sans 
s'écarter  du  but  de  l'utilité 
civile. 


M  O  N  T  -  M  É  D  I, 

Malgré  le  vice  de  sa  dis- 
position ,  et  le  peu  de  ca- 
pacité de  son  intérieur  , 
cette  Place  forme  une  tête 
de  frontière  très  -  impor- 
ante  à  conserver  en  bon 
état. 


C  A  R  I  G  N  A  3N~. 

Ce  poste  intéressant,  et 
qui  fait  l'appui  de  la  coin- 
inunication  de  Sedan  à 
Mont-Médi,  eût  été  situé 
plus  avantageusement  sur 
la  gauche  du  Chiers,  con- 
sidéré comme  ligne  défen- 


F Laces  de  guerre. 
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L  O  N  G  W  Y. 

Jusqu'àcequelesmo^rens 
défensifs  de  cette  frontière 
aient  été  rectifiés,  Long- 
wy ,  qui  en  occupe  la  tête , 
mérite  d'autant  plus  d'at- 
tention et  de  soins,  qu'op- 
posée à  Luxembourg,  elle 
n'en  est  qu'une  bien  Ibible 
rivale. 


THIONVILLE. 

Cette  Place  ,  qui  pré- 
sente un  appareil  de  forti- 
fications très-imposant,  est 
d'autant  plus  nécessaire  , 
qu'elle  est  située  dans  la 
partie  la  plus  accessible  de 
cette  frontière.  Trêves  et 
Lixembourg  sont  deux 
points d'appiîi,  deux  grands 
d  ,  pots  capables  de  fournir 
toi; s  les  secours,  tous  les 
besoins  d'une  armée  qui 
tenteroit  une  invasion  par 
l'une  des  deux  rives  de  la 
Mozelle.  La  direction  de 
cette  rivière ,  qui  coule 
perpendiculairement  à  la 
frontière  ,  offriroit  à  l'en- 
nemi qui  suivroit  l'une 
quelconque  de  ses  rives  , 
l'appui  toujours  certain  de 
l'un  des  flancs  de  sa  posi- 
tion ;  mais  il  ne  conserve- 
roit  cet  avantage  que  jus- 
qu'à Tbionville,  parce  que 
cette  Place  ,  qui  maîtrise 
la  Mozelle,  donnerodt  à  nos 
troupes,  supposées  sur  la 
défensive,  la  faculté  de  se 
tenir  sur  la  rive  de  cette 
rivière  ,  opposée  à  celle 


2e  C 


S  T  E  N  A  Y. 

On  regrette  que  cette 
ville  ne  soit  qu'un  poste 
sur  la  Meuse.  Ses  fortifica- 
tions et  sa  citadelle,  rasées, 
reconstruites  et  démolies 
de  nouveau,  attestent  son 
importance,  fondée  sur  le 
besoin  d'un  point  d'appui 
entre  Sedan  et  Tbionville. 
Situé  dans  un  pays  abon- 
dant en  subsistances  ,  ce^ 
poste  ,  susceptible  d'une 

frande  étendr.e  ,  pourroit 
evenir  une  Place  d'entre- 
pôt très-utile  ;  et  Monî-Mé- 
di,  qui  seroit  son  corps-de- 
garde  avancé ,  en  devien- 
droit  plus  respectable. 


VERDUN. 

Grande  Place  dont  la 
conservation  est  précieuse 
par  la  foiblesse  de  la  pre- 
mière ligne  ;  c'est  le  seu! 
point  véritablement  résis- 
tant sur  un  espace  de  plus 
de  vingt  lieues,  depuis  Se- 
dan juaqu'alaMo'  elle.Eîie 
peu^t  servir  d'entrepôt  pour 
a])provisionner  toutes  les 
Places  inférieures  de  la 
Meuse.  Elle  protège ,  avec 
Metz,  tout  le  pays  entre  la 
Meuse  et  la  Mozelle.  M.  de 
Vauban  ne  proposa  jamais 
d'abandonner  cette  Place  , 
même  lorsque  nous  étions 
maîtres  de  Luxembourg  ; 
cependant  elle  s'est  trou- 
vée comprise  dans  une  liste 
de  proscription  publiée  par 
le  Conseif  de  la  Guerre,  en 
1788,  et  appuyée  sur  de 
prétendus  fragmens  <lu  Ma- 
réchal. Pour  montrer  avec 
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qu'occuperoit  l'ennemi,  de 
la  passer  et  de  la  repasser 
à  leur  gré,  pour  le  prendre 
en  flanc  ,  pour  attaquer  ses 
derrières  ,  ou  pour  inter- 
cepter ses  convois.  Il  seroit 
donc  forcé  de  taire  le  siège 
de  cette  place  ;  et  c'est 
comme  premier  centre  de 
force  ,  aestiné  à  protéger 
la  défensive  ou  à  faciliter 
l'action  de  notre  armée  sur 
celle   de   l'ennemi  ,  que 
Thionville    mérite  toute 
l'attention  du  Gouverne- 
ment. 

quelle  circonspection  on 
doit  s'autoriser  de  l'auto- 
rité d'un  grand  homme,  il 
suffit  de  dire  en  quoi  con- 
sistoit  la  méprise  du  Con- 
seil de  la  Guerre;  c'est  que 
tout  simplement  il  prenoit 
Verdun  -  sur  -  Meuse  pour 
Verdun -sur-  Saône. 

RODEMAKElSr. 

de  Thionville  ,  destiné  à 
surveiller  la  rive  gauche  de 
la  Mozelle ,  et  les  partis  dé- 
tachés de  la  garnison  de 
Luxembourg. 

S  I  E  R  C  K. 

METZ. 

Ce  poste ,  qui  a  Te  même 
objet  que  Rodemaken  ,  le 
remplit  avec  moins  d'avan- 
tage ,  étant  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Mozelle  :  il  oc- 
cupe la  communication  de 
Thionville  à  Trêves. 

Cette  Place  est  un  centre 
de  force  et  d'approvision- 
nement pour  toute  la  fron- 
tière ,  cfepuis  les  Vosges 
jusqu  à  Givet.  Destinée  au 
même  objet  mieThionville, 
elle  a  sur  celle-ci  l'avanta- 
ge d'une  force  bien  plus 
imposante.  D'ailleurs,  elle 
protège,  conjointement  a- 
vec  Verdun,  une  position 
d'armée  derrière  l'Orne  , 
les  rivières  qui  y  affluent , 
et  les  bois  qui  s'étendent 
jusqu'à  la  Meuse.  Personne 
ne  dovite  de  l'importance 
de  Metz  ;  mais  ce  que  tout 
le  monde  ne  sait  peut-être 
pas  assez  ,  c'est  que  les 
grandes  Places  de  ce  genre 

T  0  U  L 

NANCY.  ' 

L'importance  de 
ces  deux  Pkces  est  | 
devenue    presque  | 
nulle  ,   militaire  -  | 
ment  parlant ,  de-  S 
puis  la  réunion  de  i 
la  Lorraine  à  la  E 
Couronne.  Il   est  | 
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sont  détestables ,  lorsqu'el- 
les ne  sont  pas  excellentes; 
qu'elles  ne  supportent  pas 
la  médiocrité  ;  et  que  la 
destinée  de  ces  étaies  colos- 
sales de  la  force  publique 
est ,  lorsqu'ils  viennent  à 
se  rompre,  d'ébranler,  par 
leur  chute,  les  États  qu'ils 
dévoient  affermir  par  leur 
ésistance.  Metz  ,  par  sa 
position  ,  par  son  impor- 
tance militaire,  justifie  les 
grands  moyens  de  défense 
qu'on  y  a  réunis  ;  mais  il 
sutnroit  d'en  avoir  négligé 
quelques  parties,  pour  ronî- 
pre  l'équilibre  des  forces 
de  cette  Place  ,  et  pour  en 
rendre  l'appareil  inutile  e! 
iVième  dangereux.  Sa  per- 
fection doit  être  un  des 
premiers  objefs  de  l'atten- 
tion de  l'Administration  de 
la  guerre. 

à  désirer  qu'elles 
soient  long-temps 
inutiles  •,  mais  la 
seule  possibilité 
du  contraire  suffit 
pour  ne  pas  détrui- 
re des  masses  de 
fortifications  qui  ne 
nuisent  à  person- 
ne ,  et  qui ,  dans 
des  temps  malheu- 
reux ,  peuvent  de- 
venir des  ressour- 
ces précieuses. 

SARRE  LOUIS. 

M  A  R  S  A  L. 

Point  d'appui  important 
sur  la  Saare  ,  qui  forme  la 
ligne  de  défense  du  pays 
vis-à-vis  le  Palatinat.  Cette 
Place  ,  située  à  dix  îieties 
de  Thionville  ,  et  à  quinze 
tle  Bjtche  ,  seroit  insuffi- 
sante ]î0ur  en  imposer  sur 
une  aussi  grande  (iistance, 
si  l'on  ne  comptoit  avec 
raison  sur  les  obstacles  na- 
turels très  -  multipliés  sur 
cette  frontière.  Cette  Place 
est  essentiellement  néces- 
saire à  la  comniiinication 
des  Places  de  la  Mozelle  , 
à  celles  du  Bas-Rhin,  telles 
que  Weissembourg  ,  Lau- 
terbourget  Landau.  En  cas 

Cette  Place,  en- 
tre Metz  et  Pliai  s- 
bourg,  ne  présente 
qu'une  utilité  pro- 
îmblement  très-é- 
loignee ,  mais  suf- 
fisante pour  ne  pas 
la  détruire. 
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de  guerre,  sa  liaison  avec 
Bitche  seroit  d'autant  plus 
assurée  ,  que  l'on  occupe- 
roit  le  poste  de  Sarguemi- 
nes,  situé  sur  la  Saare,  au 
point  où  cette  rivière  se 
replie  pour  longer  la.  fron- 
tière. 


BITCHE. 


Son  château  ,  quoique 
très  -  fort  ,  est  insuffisant 
pour  ffiire  respecter  une 
position  aussi  importante  : 
on  pourroit ,  sans  de  gran- 
<les  dépenses  ,  réaliser  les 
projets  relatifs  à  cette  Pla- 
ce ,  en  occupant  et  fer- 
mant d'abord  une  enceinte 
spacieuse,  et  se  réservant 
'es  nioyens  de  la  perfec- 
tionner avec  le  temps. Cette 
Place  ,  qui  termine  la  dé- 
fense du  pays  ,  depuis  la 
Mo'zelle  aux  Vosges,  a  des 
rapports  essentiels  avec 
Landau  et  nos  autres  Pla- 
ces du  Bas-Rhin  ;  elle  cou- 
vre un  débouché  qni  con- 
duit à  la  première  par  la 
vallée  d'Anneveillers  ,  et 
deux  chaussées  construites 
à  travers  les  Vosges,  vers 
Veissembourg  et  Hague- 
nau.  Ces  communications 
sont,  sans  doute, très-atil es 
au  commei-ce;  niais  comme 
elles  rompent  l'équilibre 
de  la  défense,  il  est  néces- 
saire de  le  rétablir  en  ren- 
forçant le  point  d'appui  qui 
est^Birche  :  il  protégeroit 
alors  l'excellente  position 
d'Aspelcheit ,  qui  domine 
sur  ces  trois  communica- 
tions. 
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LANDAU, 
et  dépendances. 

La  plaine  fertile  entre 
les  Vosges  et  le  Kliin  n'of- 
frant  qn'iine   laj-geiir  de 
cinq  à  six  lieues,  l'idée  de 
fermer  par  des  lignes  l'en- 
•  trée  de  ce  pays  abondant , 
'  a  dù  se  }>résenter  d'autant 
;  plus  naturellement qu'in- 
dépendamment de  la  facul- 
té d'assurer  les  flancs  de 
iees  lignes  avec  solidité, 
;  elles  dévoient  encore  jouir 
|dc  f  avantage  d'être  proîë- 
l  sées^  par  une  place  capable 
de  la  plus  grande  résistan- 
;  ce.  Oeat  ce  que  l'on  a  f  nt; 
'  et  l'on  doit  avouer  que  les 
,  lignes  de  la  Queicbe,  for- 
fïtiées  par  des  villages  re- 
ti-anchés  ,  ppr  des  marais 
en  avpnt  d'elles,  par  les 
inondations  de  la  rivière  , 
;  sont   aussi   parfaites  que 
piîîssent  J'être  des  retran- 
:  clîcraens  continus  de  cinq 
:  Keues  d'étendue  dont  il  faut 
:  garder  tout  le  pourtour,  en 
s'affo il) lissant  par  un  déve- 
loppement immense,  et  qui 
finissent  toujours  par  être 
1  percés  ,  parce  que  l'enne- 
mi ,.  maitre  de  son  secret 
et  de  ses  mouvemens  ,  si- 
mule ,  s'il  le  faut ,  vingt 
attaques  ;  et  ,  réunissant 
\  réellement  tous  ses  efforts 
sur  des  points  détermi  - 
nés  que  lui  seul  connoît ,  il 
est  impossible  qu'il  n'en 
emporte  pas  quelques-uns  : 
car  l'obligation  où  sont  les 
défenseurs  de  faire  face 
par-tout  ,  les  met  dans  la 
nécessitéde  n*être  en  force 
nulle  part.  Je  pense  donc 

VEISSEM  BOURG, 
et  dépendances. 

Cette  Place,  qui  occTipe 
avantageusement  une  com- 
munication vers  Bitche  ,  à 
travers  les  Vosges  ,  appuie 
la  gauche  des  lignes  de  la 
Lauter  ,  qu'il  seroit  diffi- 
cile de  tourner  par  la  mon- 
tagne ;  elle  ferme  en  même 
temps  celle  des  com.muni- 
cations  de  Landau  à  Stras- 
bourg ,  qui  seroit  la  plus 
favorai>le  li  la  marche  d'u- 
ne armée.    Les  lignes  de 
la  Lauter ,  défendues  par 
Veisserabourg   dans  leur 
partie  la  plus  accessible  , 
occupent  jusqu'à  Lauter- 
bourg,  sur  le  Rhin,  la  som- 
mité du  ravin  dans  lequel 
xoule  la  rivière  de  Lauter  ; 
elles  ont  tous  les  inronvé- 
niens   que  j'ai  reprochés 
aux  lignes  en  général ,  sans 
avoir  les  avantages  qui  dis- 
tinguent celles  de  la  Quei- 
che. 

LAUTERBOURG. 

Cette  Place  ,  très  -  bien 
située  auprès  du  Rhin  pour 
appuyer  la  droite  des  li- 
gnes de  la  Lauter  ,  n'est , 
dans   ce  moment  ,  qu'un 
poste  fort  dégrrulé,  et  qu'il 
convient  de  rétablir;  c'est, 
d'ailleurs  ,  un  appui  pour 
les  troupes  destinées  à  dé- 
fendre ou  à  surveiller  le 
passage  du  Rhin. 

\ 
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que  ce  n'est  pomt  sur  ce 
grand  appareil  des  lignes 
de  la  Queiche,  qu'il  faut 
fonder  fa  défense  de  cette 
partie  de  notre  frontière , 
jnaîs  bien  sur  l'excellente 
position  que  peut  prendra 
notre  armée  entre  Landavi 
et  la  montagne  ;  c'est  là 

aue ,  concentrant  ses  forces 
ans  un  petit  espace,  ap- 
puyée à  la  montagne  et  à  la 
forteresse,  couverte  par  la 
gauche  des  lignes,  conser- 
vant la  communication  a- 
vec  Birche  par  la  gorge 
d'Albersveiller ,  et  n'ayant 
à  défendre  qu'un  front  de 
peu  d'étendue  sous  la  pro- 
tection d'une  grande  Place  ; 
])ar  le  tait  seul  de  sa  posi- 
tion, elle  réduiroit  l'enne- 
mi à  l'inaction,  ou  Iç  for- 
ceroit  ii  l'entreprise  dange- 
reuse d'attaquer  une  armée 
refranchée  dans  l'état  le 
plus  redoutable.  C'est  en 
cela  que  consiste  la  princi- 
pale importance  de  Lan- 
dau :  telle  est  la  véritable 
utilité  des  forteresses  ;  et 
c'est  sous  ces  rapports  trop 
méconnus ,  qu'elles  doivent 
toujours  être  considérées 
dans  l'étude  de  l'art  de  la 
guerre. 

Au  surplus,  Landau  réu- 
nit ,  à  la  propriété  de  cou- 
vrir les  Places  du  Rhin  et 
les  passages  des  Vosges  , 
celle  d'occuper  une  posi- 
tion très- favorable  à  l'of- 
fensive ,  moyen  précieux  à 
la  guerre  lorsqu'on  peut  a- 
gir  en  force,  et  c|ue  n'ex- 
clud  point  le  système  con- 
servateur. 


se  C 


FORT-LOUIS 
D  ¥  Rhin. 

Le  caractère  particulier 
qui  distingue  cette  Place  , 
c'est  de  réunir  éininem- 
ment  les  propriétés  offen- 
sives :  c'est  un  (înorme  ma- 
gasin, capable  de  contenir 
en  sûreté  tous  les  besoins 
possibles  d'Line  armée,  et 
■qui ,  menaçant  sans  cesse 
l'ennemi ,  l'oblige  à  parta- 
ger ses  forces  et  son  atten- 
tion entre  ce  point  et  Stras- 
bourg ,  d'où  il  arrive  qu  il 
est  foible  par-tout.  En  oc- 
cupant cet  emplacement , 
nous  en  privons  l'ennemi , 
qui  pourroit  s'y  établir  et 
en  tirer  les  plus  grands 
avantages  pour  passer  le 
Rhin;  ce  qu'il  ne  peut  faire 
avec  la  même  facilité,  à 
beaucoup  près,  dans  tous' 
les  points  intermédiaires  à 
Strasbourg  et  Lauter bourg. 
Cet  exposé  suffit,  je  pense, 
pour  répondre  aux  doutes 
de  quelques  militaires  qui 
sont  tentés  de  nier  l'utilité 
du  Fort  -  Louis  ,  et  pour 
prouver  qu'il  seroit  égale- 
ment impolitique  et  impru-' 
dent  d'abandonner  cette  ^ 
Place. 


LA  PETITE- PIERRE. 

Ce  poste  se  lie  avec  le 
château  de  Lichtemberg 
et  avec  Phalsbourg,  pour 
la  défense  de  cette  partie 
des  Vosges  dans  laquelle 
tous  les  trois  ils  sont  si- 
tués. Il  occupe  le  nœud  de 
cinq  routes  ,  dont  tme  se 
dirige  sur  Phalsbourg,  une 
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H  AGUEN  AU. 

On  regrette  les 
principaux  moyens 
de  délense  de  cette 
Place,  dont  l'objet 
est  de  protéger  , 
derrière  [aMolîer, 
une  armée  sîar  la 
■défensive que  sa 
ïoiblesse  force  à  se 
replier  et  à  pren- 
dre successive^ment 
di ifé rentes  posi  - 
tiens  rétrogrades^  • 
En  pareil  ca  ; ,  il  | 
seroit  indispensa- 
ble d'occuper  et  de  ; 
renforcer  Hageie-  ■ 
nau  ,  ainsi  que  te  ' 
poste  de  Drusen- 
lieim  ,  à  Vesnlxm-  ; 
chure  de  la  Motter , 
dans  le  Rhin. 

LICHTEMBERG. 

Depuis  l'oTiver-  : 
ture  d'une  route 
d'Hagucnau  à  Bi»t- 
che,  Lichtembej-g, 
qui  fêrmoit  un  pas- 
^e  des  Vosges , 
est  devenu  à-peu- 
près  inutile.  Cepen- 
dant, si  en  temps 
de  guerre  Von  par- 
venoit  à  masquer 
ou  à  détruire  cette 
première  communi- 
cation, alors  Licli- 
temberg  ,  repre- 
nant sa  valeur  , 
rempliroit  très  - 
bien  sa,  destina- 
tion. 
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STRASBOURG. 

GraBfl  dépôt,  arsenal  im- 
mense, panaitement  situé 
pour  la  défense  de  toutes 
les  Places  du  Kliin,  et  pour 
agir  offensivement  sur  la 
rive  opposée.  Ce  fleuve  , 
ainsi  que  les  rivières  d'ill 
et  de  Bruscli,  rendent  les 
approches  de  cette  Place 
très-resserrées,  lui  forment 
un  excellent  camp  retran- 
ché, et  procurent  des  eaux 
abondantes  pour  la  défense 
de  presque  toutes  les  par- 
ties attaquables.  Si  ,  mal- 
gré sa  haute  importance  , 
et  tous  ses  moyens  défen- 
sifs ,  Sîras];ourg  n'avoit  pas 
encore  acquis  le  degré  de 
perfection  qui  lui  est  né- 
cessaire et  dont  il  est.  sus- 
ceptible ,  nous  ne  pour- 
rions que  répéter  ici  ce  qu'à 
l'occasion  de  Metz  nous  a- 
vons  dit  des  grandes  Pla- 
ces ,  et  retracer  les  motifs 
pressans  qui  doivent  enga- 
ger le  Gouvernement  à  les 
couvrir  de  toute  sa  surveii- 


NEUF-BRISACH. 

Cette  Place  est  le  point 
d'appui  de  la  plaine  entre 
î'Ili  et  le  Rhin,  depuis  Hu- 
iiingue  jusqu'à  Stras!)ourg. 


2e    C  L  X 


sur  Strasbourg  ,  une  sur 
Haguenau,  une  sur  Bitche, 
et  Ta  cinquième  sur  Bou- 
quenom  et  Sarguemine  ; 
mais  sa  destination  ])arri- 
culière  est  de  couvrir  un 
passage  de  la  gorge  d'Ing- 
weiller. 


PHALSBOURG. 

Cette  Place  qui ,  vers  le 
centre  des  V osges  ,  occupe 
le  principal  passage  qui 
conduit  de  Strasbourg  à 
Metz  et  à  Nanci ,  est  très- 
propre  à  arrêter  l'ennemi 
qui  voudroit  traverser  les 
Vosges  ,  soit  après  s'èîre 
rendu  maître  de  la  plaine 
du  Rhin  ,  soit  après  avoir 
franchi  ia  Saare. 


SGHELESTAT. 

Cette  Place ,  située  sur 
î'Ill  ,  et  occupant  mi  point 
intermédiaire  à  Stras  - 
bourg  et  Neuf-  Brisach  , 
pourroit  rendre  inutile  le 
passage  du  Rhin  entre  ces 
deux  Places  ;  mais  la  pro 
priété  la  plus  avantageuse 
de  Schélestat  ,  c'est  d'ap- 
puyer l'importante  posi- 
tion fie  Cliatenoi ,  qui  cou- 
vre deux  grandes  commu- 
nications dans  l'intérieur 
du  Royaume  a  travers  les 
Vosges,  l'une  par  la  vallée 
de  Sainte-Marie  aux.  Mines, 
l'autre  par  le  Val-de-viilfe% 
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Fort  MORTIER. 

C'étoit  la  tête  de 
l'ancien  pont  qui 
communiquoit  au 
vieux  Brisach.  Sa 


Située 


ê 
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Située  en  face  du  vieux  Bri- 
sach,  à  une  demi-liene  du 
Rliin,  c'est  une  sentinelle 
chargée  de  veiller  sur  les 
mouvemens  de  l'ennemi 
qui  lenteroit  de  passer  ce 
tleuve  par  sa  droite  on  par 
sa  gauche  ,  ou  en  avant 
d'elle. 


H  U  N  I  N  G  U  E. 

Cette  Place  tient,  avec 
Befort  ,  la  tête  du  pays 
compris  entre  le  Rhin  et 
les  Vosges  ;  elle  occupe  un 
passage  de  ce  fleuve  ,  qui 
a  servi  plusieurs  fois  aux 
Impériaux  avant  l'établis- 
sement de  cette  forteresse, 
et  qui,  depuis  sa  construc- 
tion, nous  donne  la  facul- 
té d'entrer  d'autorité  d;ins 
l'Empire  ;  elle  se  lie  avec 
Neuf-Brisach,  pour  soure- 
nir  les  détachemens  desti- 
nés à  surveiller  le  passage 
du  fleuve  entre  ces  deux 
Places.  Huningue  nous  of- 
fre encore  im  grand  exem- 
ple de  l'utilité  des  forte- 
resses dans  l'offensive.  Ce 
fut  sous  la  protection  du 
canon  de  celle  -  ci ,  et  en 
présence^de  l'armée  enne- 
mie ,  que  le  Maréchal  de 
Villars  passa  le  Rhin  pour 
aller  battre  les  Impériaux 
à  Fredelingue.  ' 
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LÂNDSKROON. 

I  Poste  avancé,  dont  l'ob- 
jet est  de  garder  les  dé- 
bouchés qui  miènent  sur  les 
■  derrières  de  1â  position  de 
i  la  Birsen.  Cette  position  , 
;  entre  le  Rhin  et  les  gorges 
^  des  extrémités  des  Juras, 

Isur  la  rive  gauce  de  la  Bir- 
sen ,  est  la  meilleure  que 
nous  pourrions  prendre  , 
j  dans  l'hypothèse  qu'une  ar- 
«  mée  d'Impériaux  eût  passé 
le  Rhin  aii-dessns  de  Basie 
par  les  villes  forestières,  et 
cherchât  à  pénétrer  dans 
le  Royaume,  soit  à  travers 
les  montagnes ,  par  Poren- 
tru,  soit  par  la  plaine,  en 
suivant  la  gauche  du  Rhin; 
mais,  dans  ce  dernier  cas, 
il  faudroit  qu'elle  commen- 
çât par  le  siège  d'Hunin- 
gue. 


BEFORT. 

Cette  Place  veut,  à  tonte 
rigueur  ,  soutenir  le  pre- 
mier effort  de  Fennemi  ; 
car  si ,  après^'être  emparé 
de  la  position  de  la. Birsen 
pour  assurer  ses  derrières, 
il  s'avanço'î  par  le  chemin 
de  BasIe  à  Porentru ,  nr- 
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destination  ayant 
changé,  on  Ta  re- 
tranché ])ar  la  gor- 
ge, pour  s'0])p()ser 
au  passage  du  fleu- 
ve. Ce  retranche- 
ment est  tout  ce 
qu'il  y  a  d'utile 
dans  ce  poste  ;  et 
encore  cet^e  utili- 
té ne  dédommage 
pas  de  la  dépense 
qu'on  y  fait,  pour 


le 


fait 

ïaranîir  des  ra- 


vages du  Rhin. 


PlacG^  de  guerre» 


(  i8  ) 

ire  Classe. 

2e     C  I.  A  8  s  E. 

3e  Classe. 

BESANÇON, 

Cette  Place  ,  quoique 
éloignée  de  dix  lieues  de 
la  frontière,  est  l'entx-epôt 
et  Je  magasin  des  forces  à 
'      ,     1  1   

rivé  à  ce  dernier  point ,  il 
pourroit  se  porter  de  là  , 
ou  vers  le  Doubs,  ou  dans 
la  plaine  au  pied  des  Vos- 
ges -,  mais  ,  dans  ces  deux 
suppositions ,  il  seroit  obli- 
gé <rassiéger  Befort  qu'il 
n'oseroit  pas  laisser  ni  der- 
rière lui  ni  sur  ses  flancs  ; 
d'où  l'on  voit  que  l'attaque 
de  cette  Place  peut  avoir 
lieu,  sans  exiger  de  la  part 
de  l'ennemi  a^ucun  siège 
préliminaire  ,  si  ce  n'est 
tout  au  plus  le  blocus  d'Hu- 
niugue.  L'étendue  de  Be- 
fort, et  ses  moyens  défen- 
siis  ,  ne  l'épondent  pas  à 
son  importance  dans  l'hy- 
pothèse que  nous  venons 
de  faii-e  ;  mais  cette  Place 
comporte  l'établissement 
d'un,  camp  retranché  ,  peu 
étendu ,  facile  à  défendre  ; 
et ,  dans  cet  état ,  elle  se- 
roit un  point  très -respec- 
table. D'ailleurs  ,  si  l'on 
vient  à  réaliser  le  projet 
également  grand,  utile  et 
beau  ,  d'unir  les  naviga- 
tions du  Rhin  et  du  Bhùne 
par  le  moyen  des  rivières 
qui  y  affluent  5  le  canal  qui, 
selon  ce  projet,  seroit  des- 
tiné à  communiquer  de  l'Ill 
au  Doubs  ,  formeroit ,  en 
avant  de  Befort ,  un  obsta- 
cle qui  ajouteroit  beaucoup 
à  l'influence  que  j'ai  dit  que 
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sur  la  défense  de  cette  par- 
tie de  frontière. 

BL  AMONT.  (Château  de) 

Ce  poste,  qui  occupe  un 
grand  rentrant  du  Doubs  , 
à  portée  des  débouchés  des 
pays  de  Montbeillard  et  de 
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répartir  pour  la  défense 
des  Juras ,  et  la  seule  res- 
source après  la  perte  des 
postes  de  ces  montagnes  : 
elle  est  le  centre  des  com- 
munications avec  la  Suisse, 
le  Neuf-Châtel,  et  les  Pla- 
ces du  Haut-Rhin.  Un  en- 
nemi qui  voudroit  pénétrer 
plus  avant,  ne  pourroit  se 
dispenser  d'en  faire  le  siè- 
ge ,  afin  de  s'assurer  ses 
subsistances  ;  et  comme  ce 
siège  ne  pourroit  commen- 
cer que  fort  tard,  il  con- 
vient que  cette  Place  soit 
en  état  de  résister  jusqu'à 
la  fin  de  la  campagner  II 
est  même  possible  qu'elle 
soit  attaquée  avant  toute 
autre;  car  renncmi,  maître 
du  plateau  du  Rangier , 
ainsi  ^  que   du   Porentru  , 
dont  il  tireroit  ses  su])sis- 
tances,  pourroit  passer  le 
Doabs  à  Sainte- Ursannc  ; 
et  dc-là  ,  suivant  les  pla- 
teaux de  la  Franche- mon- 
tagne, enrrc  les  directions 
du  Doubs  et  du  Dessoubre, 
laissant  à  sa  droite  Bla- 
mont,  qTii  ne  pourroit  lui 
niire,  il  pénétreroit,  com- 
nc  le  Dîic  JeWeymar,  jus- 
qu'à Mortau,  d'où  une  route 
ouverte  sur  Besançon. 
C^st  aussi  par  Mortau  que 
ceve  Place  commxmique 
ave  Neuf-Châtel ,  sans  au- 
cun poste  intermédiaire, 
maisoar  un  cheirdn  diffi- 
cile Sr  les  montagnes. 
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Porentru  ,  est  situé  pour 
remplir  un  objet  important 
dont  son  peu  de  capacité 
ne  le  rend  pas  susceptible; 
mais  il  appuieroit  tres-bien 
un  camp  retranché  auquel 
l'industrie  militaire  pour- 
roit donner,  à  peu  de  frais, 
toute  la  va'eur  d'une  Place 
de  guerre ,  et  qui-,  dans  cet 
état ,  capable  de  soutenir 
et  d'approvisionner  nos  po- 
sitions dans  le  pays  de  Po- 
rentru ,  et  protégeant  la 
défense  du  Doubs  en  avant 
du  Pont  -  de-Roide,  force- 
roit  l'ennemi  à  se  rejeter 
sur  Befort. 


JOUX.  (Château  de) 

Depuis  Morteau,  les  Ju- 
ras ne  sont  accessibles  que 
par  la  vallée  de  Verrière  , 
vers  le  Neuf-Chârel,  et  par 
la  gorge  de  Jougne ,  qui , 
depuis  long-temps ,  est  la 
route  de  la  Suisse.  Ces 
communications  se  réunis- 
sent au  château  de  Joux , 
qui  les  découvre  très-bien, 
et  masque  ainsi  le  chemin 
vers  Pontarlier  et  Besan- 
çon. Cette  destmation  fait 
désirer  un  poste  plus  éten- 
du ;  et  peut- être  seroit-il 

Elus  convenable  d'en  éta- 
lir  un  autre  à  Jougne  , 
origine  du  débouché  ;  d'au- 
tant mieux  que  celui  •  ci 
couvriroit  en  même  temps 
une  route  ouverte  depuis 
quarante  ans ,  qui ,  partant 
de  ce  point,  et  laissant  sur 
sa  droite  le  château  de 
Joux,  se  dirige  vers  Salins 
et  autres  villes  des  enyi 
rons. 
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AUXONNE. 

Cette  Place,- qui, 
dans  ce  moment , 
n'a  rien  de  recom- 
mandable  que  l'E- 
cole et  l'établisse- 
ment d'artillerie 
qu'elle  reniérme  , 
ne  seroit  môme 
pour  l'avenir ,  et 
après  de  grands  re- 
vers ,  qu'une  res- 
source bien  foible. 


SALINS, 

et  dépendances. 

Cette  Place  ne  cou- 
vrant pas  des  com- 
mimicaîions  néces- 
saires, est  de  peu 
d'importance;  mais 
elle  n'est  qu'à  huit 
lieues  de  la  fron- 
tière, et  cette  con- 
sidération doit  suf- 
fire pour  empêcher 
sa  démolition. 


C  2 
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Fort  L'ECLUSE. 

C'est  k  ce  point  que  se 
'ermine  la  chaîne  du  Jura, 
l)arrièrf  imposanre,etdont 
les  tiébouchés  peuvent  être 
facilement  gardés  par  des 
posresi  Depuis  la  gorge  de 
Joiigne,  il  existe  (ieux  pas- 
sages accessibles  et  nulle- 
ment protégés  ;  l'un  est  ce- 
lui de  Morey  et  des  Rous- 
ses, l'autre  est  dans  la  val- 
lée de  lV;:ijOux  •,  tous  deux 
aboutissent  à  Genève  par 
le  ])ays  de  Gex.  Ces  deux 
routes  peuvent  être  aisé- 
ment rompues,  et  devenir 
incommunicables.  Tant 
qu'elles  seront  bien  défen- 
dues, ou  lorsqu'elles  s<^ront 
détruites,  au  point  qu'il  de- 
vienne impossible  d'en  fai- 
re usage,  il  ne  restera  sur 
cette  frontière  qu'un  accès 
praticable  :  c'est  celui  de  la 
grande  route  de  Genève  à 
Lyon.  Le  fort  rÉcluse , 
dont  l'objet  est  de  décou- 
vrir et  de  garder  ce  pas- 
sage ,  remplit  foiblement 
cette  seconde  destination , 
parce  que  ce  petit  poste , 
plaqué  contre  la  croupe  du 
Crédo,  dernière  montagne 
du  Jura,  manque  de  capa- 
cité, et  n'e^t  pas  suscepti- 
ble d'en  acquérir,  et  parce 
qu'on  peut  avec  facilité  pas- 
ser le  Piliône  au-dessous  de 
lui,  sur -tout  vers  le  point 
où  ce  fleuve  se  perd  ;  ce  qui 
fait  désirer  de  voir  dans 
cette  partie  un  poste  plus 
respectable,  en  conservant 
néanmoins  le  fort  l'Écluse, 
qui  communi(]uer-oit  avec 
c(4ui  dont  je  viens  de  par- 
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PIE  RRE-C  HATE  L, 

Depuis  le  fort  l'Ecluse  , 
le  Rhône  fait  la  limite  du 
Rovaume  sur  un  dévelop- 
pement de  quinze  lieues  : 
c'est  sans  doute  ime  forte 
barrière,  sur-tout  eu  égard 
aux  difficultés  du  pavs  sur 
ses  deux  rives  ;  mais  il 
existe  des  ponts  et  des  pas- 
sages faciles  sur  le  Rhône, 
et  la  nature  n'a  pas  assez 
fait  pour  la  défense  d'une 
aussi  grande  étendue  de 
frontière.  La  sûreté  du 
pavs  ,  et  particulièrement 
I  celle  de  Lvon  ,  exigent  un 
entrepôt ,  un  point  d'appui 
imposant  yonr  soutenir  les 
postes  à  établir  sur  les  prin- 
cinaux  débouchés.  La  char- 
treuse de  Pierre-Chàtel  est 
le  seul  établissement  exis-  \ 
tant  susceptible  de  quelque 
défense;  elle  a  toujours  été 
considérée  comme  poste 
militaire  ;  et,  avec  peu  de 
dépense  ,  elle  rempliroit 
très-bien  cette  destination, 
si  elle  se  trouvoir  sous  Ja 
protection  d'une  Place  prin- 
cipale qu'il  conviencLroit 
])eat-ètre  d'éta])lir  vers  le 
débouché  de  Seissel,  pour 
soutenir  tous  les  postes  de 
cette  frontière. 

Fort  BARRAUX. 

Entre  cette  Place  et  le 
point  où  le  Rhône,  se  ioi- 
guant  auGuiers,  entre  dans 
le  Royaume  ,  la  frontière 
forme  un  grand  rentrant 
irrégulier  d'environ  dix 
lieues  de  développement , 
dont  iefort  Barr aux  occupe 
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la  partie  la  plus  avancée 
vers  la  droite.  Cet  espace 
est  entièrement  dépourvu 
de  moyens  de  défense,  quoi- 
qu'il y  existe  deux  commu- 
nications très-ouvertes  de 
la  Savoie  en  France .  savoir, 
celle  du  pont  de  Beauvoi- 
sin  et  celle  des  Échelles. 
Il  conviendroit  de  couvrir 
chacun  de  ces  débouchés 
par  des  établi ssemcns  ca- 
pables d'en  imposer  j  et  de 
soutenir  la  défense  inter- 
médiaire de  la  frontière. 
Le  fort  Barraux  a  peu  de 
capacité  ;  mais  il  est  sus- 
ceptible d'augmentation  : 
sa  position  ,  k  la  tf-te  de  la 
vallée  du  Grésivaudan,  lui 
donne  une  grande  impor- 
tance ;  et  quoiqu'il  eût  pu 
mieux  masquer  la  route  sur 
la  rive  droite  de  l'Isère,  la 
manière  dont  il  remplit 
cette  destination  fait  re- 
gretter qu'aucuns  établis- 
semens  militaires  ne  pro- 
tègent ni  la  communica- 
tion qui  longe  la  rive  gau- 
che de  cette  rivière ,  ni  un 
autre  débouché  par  lequel 
on  pourroit  éviter  la  vallée 
et  la  défense  de  Grenoble. 


G  R  E  îsT  O  B  L  E. 

Place  essentielle  ^ui  oc- 
cupe la  vallée  du  Gresivau- 
dan ,  pays  fertile  et  rempli 
d'un  grand  nombre  de  com- 
munications dont  Grenoble 
est  le  centre.  Cette  Place 
est  l'arsenal  et  le  dépôt 
des  forces  de  cette  fron- 
tière. Un  site  ingrat  em- 
pêche que  les  moyens  dé- 
îensifs  de  cette  forteresse 
soient  proportionnés  à  son 
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importance  ;  mais  l'on  peut 
et  l'on  doit  y  suppléer,  soit 
par  des  postes  sur  la  mon- 
tagne, soit  par  des  opéra- 
tions sur  le  cours  de  l'Isère, 
qui  seroient  aussi  profita- 
bles à  l'agriculture  qu'à  la 
défense  de  la  Place.  Ce 
dernier  moyen  est  d'autant 
plus  précieux,  qu'il  est  rare 
de  pouvoir  l'employer  dans 
des  pays  de.moutagnes. 

BRIANÇON. 

Depuis  le  fort  Rarraux 
jusqu'au  mont  Genèvre , 
sur  les  confins  de  la  Savoie 
et  du  Piémont,  et  en  avant 
de  Briançon ,  la  limite  de 
la  frontière  suit  la  sommité 
des  hautes  -  Alpes.  Deux 
gorges  donnent  des  débou- 
chés praticables  vers  le 
bourg  d'Oisans  ,  l'un  par 
la  vallée  de  l'Olle,  et  l'au- 
tre par  le  col  des  Perches. 
Il  est  facile  et  d'autant  plus 
nécessaire  de  les  intercep- 
ter, que  tous  deux  ils  abou- 
tissent à  la  petite  route 
qui  conduit  de  Grenoble  à 
Briançon  par  la  vallée  de 
la  Ilomanche,  et  par  celle 
du  Monestier.  L'objet  de 
Brianconest  non-seulement 
de  masquer  cette  dernière, 
mais  encore  celle  de  la  Dii- 
rance  ,  qui  est  bien  plus 
importante  ,  parce  qu'elle 
renferme  la  grande  route 
de  Turin  et  du  Piémont. 
Ce  débouché  est  bien  oc- 
cupé ,  au  moyen  des  ou- 
vrages qui  existent  sur  les 
hauteurs  accessibles  près 
de  Briançon.  Cette  Place, 
très-essentielle,  réunit  les 
principales  propriétés  qui 
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VALENCE. 

CettePlace,  quoi- 
que très  -  reculée 
de  la  frontière,  et 
n'offrant  qu'une  u- 
tilité  militaire  très- 
éloignée,  peut  être 
un  lieu  commode 
de  dépôt  en  temps 
de  guerre ,  et  ren- 
fermer alors  de 
grands  établisse  - 
mens  d'artillerie 
qu'il  convient  d'as- 
surer. Ces  consi- 
dérations suffisent 

Ïiour  empêcher  de 
a  détruire. 
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doivent  caractériser  les 
forteresses  dans  les  hautes 
lumtagnes  ;  savoir,  de  maî- 
trisfn-  un  passage  néces- 
saire, et  d'être  capables  de 
ésisrer  au  moins  pendant 
trois  mois,  intervalle  ordi- 
naire entre  la  f(mtc  des 
neiges  et  leur  reproduc- 
tion, 

Q  U  E  I  R  A  S. 

Ce  n'est  pas  la  partie  la 
plus  élevée  des  Alpes  tran- 
coises  qui  est  la  ])lus  dé- 
pourvue de  dé])0uchés  ]>ra- 
ticables  ;  mais  ils  sont  tous 
déterminés  et  inévitables. 
Le  fort  de  Queiras  ferme 
deux  vallées  ,  dans  l  une 
desquelles  existe  une  autre 
comm  unication  qui ,  le  long 
du  Guil ,  et  par  le  col  tle  la 
Croix,  conduit  en  Piémont. 

MONT  -DAUPHIN. 

Cette  Place,  très  -  bien 
défendue  dans  sa  partie  ac- 
cessible, masque  les  vallées 
de  la  Durance  et  du  Guil , 
ainsi  qu'un  chemin  venant 
du  haut  de  la  vallée  deBar- 
celonette  par  Mélezen  et 
S.Marcelin.  C'est  par  celui- 
ci  que  Ton  pourroit  arriver 
sur  Mont-Dauphin,  en  évi- 
tant Queiras  et  Briancon. 
La  route  de  cette  dernière 
Place  à  Mont-Dauphin  est 
très  -  favorable  à  toutes 
deux  -,  elle  a  sur-tout  pour 
Briancon  l'avantage  de  lui 
assurer  s^s  approvisionne- 
mens  dans  le  jcas  où  sa 
communication  avec  Gre- 
noble seroit  interceptée. 
Mont  -  Dauphin   est  une 
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Place  très  -  forte  et  très- 
importante  ,  qui  maîtrise 
supérieurement  les  deux 
principales     communica  - 
tions  tle  la  France  avec  le 
Piémont",  savoir,  celle  par 
le  mont  Genèvre,  et  celle 
par  le  col  de  la  Croix.  Une 
spéculation  anti -militaire 
a  failli  lui  faire  perdre 
tous  ces  avantages  :  sans 
la  fermeté   de  quelques 
bons  esprits  ,  et  sur  -  tout 
sans  des  événemens  qui , 
en  attirant  l'attention  uni- 
verselle ,  ont  dérangé  les 
combinaisons  particulières 
des  hommes   à  projets  , 
cette  faute  impardonnable 
seroit  jjeut-être  consom- 
mée. (  Fbyc:^' ci-après  l'art. 
Bap.celokette.  ) 

i 

/ 

EMBRUN. 

Stir  la  Durance,  au-des- 
sous de  Mont  -  Dauphin  ; 
cette  Place  ,  dépôt  central 
pour  toute  cette  frontière , 
remplit  l'objet  particulier 
de  très  -  bien  défendre  la 
vallée  de  Grevoux,  par  la- 
quelle l'ennemi  pourroit  , 
à  toute  rigueur ,  depuis  la 
vallée   de   Barcelonette  , 
joindre  la  Durance  en  évi- 
tant Saint- Vincent; 

ET  VALLÉE 

DE  BAPtCELONETTE. 

Ce  poste ,  qui  garde  le 
bas  de  la  vallée  de  Barce- 
lonette ,  se  trouvoit  à  la 
.  tête  de  la  frontière  avant 
l'acquisition  de   ce  petit 
pays,  qui,  n'ayant  que  des 
défenses  de  position, laisse 

Places  de  guerre. 
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au  fort  Saint  -  Vincent  sa 
destination  première.  Elle 
n'a  jamais  été  parfaitement 
remplie  ,  puisque  vers  le 
haut  et  à  la  gauche  de  la 
vallée  ,  il  existe  des  pas- 
sages par  lesquels  on  peut 
se  porter  sur  la  Durance  à 
Mont-Dauphin,  à  Embrun, 
même  au-dessous,  d'où  ré- 
sulte la  nécessité  de  déten- 
dre la  vallée  en  occupant 
des  positions.   Le  Maré- 
chal de  Berwick  nous  a 
fait  connoitre  la  valeur  de 
celle  de  Tournoux  ,  au- 
dessus  de  Barcelonette ,  et 
derrière  l'Ubaye  :  c'est  un 
camp  excellent,  capable  de 
défendre  en  même  tem]),s 
tous  les  débouchés  sur  la 
Durance,  mais  qui,  pour 
bien  remplir  cette  desti- 
nation, a  besoin  d'une  cer- 
taine étendue  ,.  et  d'être 
protégé  par  des  ouvrages 
permanens.  Il  sera  d'autant 
plus  imposant  et  plus  sûr, 
que  le  chemin  de  la  vallée 
qui ,  le  long  de  Lubayette , 
et  par  le  col  de  l'Argen- 
tière  ,  conduit  en  Italie  , 
offrira  plus  de  difficultés  à 
Pennemi  pour  le  passage 
d'un  corps  de  troupes  et  le 
transport.de  ses  besoins.  Il 
est  donc  très-desirable  que 
ce  chemin,  qui,  dans  son 
«état  actuel  ,  n'est  propre 
qu'à  des  bêtes  de  charge , 
ne  devienne, ni  plus  aisé  ni 
plus  praticable.  C'étoit  ce- 
pendant ce  même  chemin 
que  l'on  vouloit  transïor- 
mer  en  tine  grande  route 
qui  nous  ourriroit  l'accès 
sur  Démont  et  les  autres 
Places  du  Comté  de  Nice, 
et  qui   faciliteroit  notre 
commerce   avec   l'Italie  ; 

SEIN  E. 

En  cas  de  guer- 
re ,  et  dans  Vétat 
où  se  trouve  la  val- 
lée de  Barcelonet- 
te ,  elle  auroit  be- 
soin de  Seine  pour 
protéger  ses appro- 
visionnemens.  Cet- 
te vue,  quoique  é- 
loignée,  suffit  pour 
ne  pas  détruire  le 
peu  de  moyens  mi- 
litaires  qui  exis- 
tent dans.  Seine. 

1 
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comme  si  nous  pouvions 
nous  ménager  la  faculté  de 
pcnéti-er  dans  un  pays  é- 
tranger,  sans  donner  réci- 
proquement le  même  avan- 
tage contre  noRs  ;  comme 
s'iT  importoit  tellement  au 
commerce  de  la  Provence, 
dont  les  débouchés  sont  si 
multipliés  ,  de  s'en  procu- 
rer un  de  ]:îIus  ;  que  pour  y 
]iarvenir ,  il  fut  nécessaire 
(l'anéantir  la  valeur  défen- 
sive de  deux  de  nos  prin- 
cipales forteresses ,  Brian- 
conet  3iont'Dauphin,  et  de 
nous  jeter  dans  la  dépense 
de  la  construction  d'une 
Place  nouvelle  àTournoux. 
Quelles  combinaisons  ! 

C  O  L  M  A  R  S. 

Ce  poste,  qui  protège 
plusieurs  débouchés  du 
Comté  de  Nice  ,  scrviroit 
très  -  utilement  de  point 
d'appui  aux  différeiis  déta- 
chemens  qui  défcndroient 
ce  pays  très-dii'ficile  ,  tant 
du  coté  de  Barcelonette  , 
que  dans  la  fertile  vallée 
du  Verilon.  Il  auroit  besoin 
d'être  soutenu  par  un  poste 
qu'il  convient  d'établir  à 
Allos  ,  pour  masquer  le 
débouché  du  col  de  Ses- 
trières. 
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E  jSi  T  R  E  V  A  U  X. 

Depuis  Colniars  jusqu'à 
Entrevaux ,  le  pays  est  ex- 
trêmement difHcile,  et  pré- 
sente d'ailleurs_  de  bons 
moyens  de  défense  der- 
rièi-e  la  Vaire  et  le  Ver- 
dt)n  -,  mais  Entrevaux  sur 
le  Var  occupe  un  débou- 


SISTERON. 

Cette  Place  est 
très-propre  à  con- 
tenir les  dépôts  mi- 
litaires pour  la  dé- 
fense des  hautes- 
Alpes  ,  ainsi  que 
pour  protéger  les 
communications 
sur  les  deux  rives 
de  la  Dnrance. 


D  a 
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ché  très-important,  il  se- 
roit  à  désirer  que  ,  pour 
mieux  remplir  sa  destina- 
tion ,  cette  Place  eût  assez 
de  capacité  pour  devenir 
l'entrepôt  de  cette  partie 
de  frontière,  qui  présente 
toujours  les  mêmes  diffi- 
cultés le  long  de  l'Esteron 
et  du  Var.  Ce  n'est  que 
vers  l'embouchure  de  cette 
dernière  rivière  que  plu- 
sieurs passages,  et  notam- 
ment celui  de  St.-Laurens, 
offrant  à  des  armées  un 
accès  plus  facile ,  nécessi- 
teroient  un  état  de  défense 
plus  respectahle  que  celui 
qui  existe. 

Cette  Place  est  un  asile 
sur  la  côte  ;  elle  se  pré- 
sente en  première  ligne  sur 
la  frontière  de  terre  ;  elle 
est  l'entrepôt  pour  la  dé- 
fense des  débouchés  du 
Yar-,  et,  en  les  supposant 
franchis,  elle  devient  un 
appui  de  position  dans  un 
pays  très  -  difficile  ,  entre 
les  montagnes  et  la  mer. 

Les  Isles 
Ste. -MARQUE  RITE. 

Ces  isles  ,  à  l'entrée  de 
l'anse  ou  golfe  Jean ,  der- 
rière Antibes  ,  sont  inté- 
ressantes à  occuper  pour 
protéger  la  navigationcon- 
tre  les  Corsâîïes,  et  pour 
ôter  à  un  ennemi  plus  puis- 
sant la  facilité  d'agir  sur 
nos  côtes.  Celle  dite  parti- 
culièrement Ste -Marguerite 
est  inculte  ;  m.ais  elle  a  , 
sous  la  protection  de  son 
fort,,  un  petit  port  capable 
de  recevoir  les  plus  gros 
vaisseaux  :  l'isle  Saint-Ho- 
norat ,  qui  est  productive 
et  cultivée  ,  a  une  très  - 
haute  tour  pour  la  protec- 
tion de  ses  liabitans  ;  mais 
elle  n'est  abordable  •  que 
pour  des  bateaux.. 

SAINT-TROPÈS. 

C'est  une  pépinière  de 
Pêcheurs  et  de  Matelots 
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TOULON,  et  dépen- 
dances. 

Grand  dépôt  infiniment 
précieux  pour  la  guerre , 
la  marine  et  le  commerce, 
qui  ne  sauroit  être  protégé 
par  des  moyens  trop  piits- 
sans.  Ses  diftérens  forts 
sont  destinés  à  intercepter 
toutes  ses  avenues.  Il  est 
possible  ,  il  est  même  né- 
cessaire d'en  étendre  les 
propriétés,  de  manière  que 
cette  Place  se  trouve  de 
tous  côtés  à  l'abri  du  bom- 
bardement. 


Les  Forts 
DE  MARSEILLE. 

Deux  forts  qui  défendent 
l'entrée  du  port ,  et  un  troi- 
sième assis  sur  une  posi- 
tion élevée  qu'il  seroit  dan- 
gereux de  laisser  occuper 
à  l'ennemi,  présentent  des 
moyens  plutôt  foibles  que 
suffisanspour  protéger  une 
ville  aussi  importante  par 
sa  population  que  par  ses 
richesses  et  ses  relations 
commerciales.  L'insurrec- 
tion qui  a  failli  les  détruire 
ne  doit  donc  être  considé- 
rée que  comme  l'élan  d'une 
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qu'il  est  bon  d'entretenir 
pour  la  conserver  à  l'abri 
d'insulte. 

Les  Isles 
D  '  H  Y  È  R  E  S. 

Celle  de  Portcros  ,  en 
avant  de  la  plage  d'Hyères 
dont  elle  défend  les  appro- 
ches, offre  un  bon  asile  aux 
vaisseaux  marchands  sous 
la  protection  d'un  chfiteau  : 
trois  autres  tours  sont  pla- 
cées sur  diflérens  points  de 
son  circuit.  L'isle  Porque- 
rolles  occupe  la  droite  de 


la  plr 


d'Hy 


ères ,  a  sept 
lieues ^n  avant  de  Toulon, 
ce  qui  rend  sou  mouillage 
important  :  il  est  défendu 
par  un  fort,  et  trois  autres 
tours  protègent  des  anses 

?'[ui  peuvent  servir  de  re- 
nge.  Le  fort  de  Brégan- 
con,  situé  sur  un  roc  isolé 
cle  la  terre- ferme  ,  défend 
le  côté. gauche  de  la  plage. 
Toute  cette  utile  disposi- 
tion doit  être  entretenue. 
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liberté  naîssanfe  ,  inquit'.îo 
et  peu  éclairée  sur  ses  vé- 
ritables intérêts ,  et  ne  doit 
point  influer  sur  le  rang 
que  nous  assignons  h  ces 
remparts  tutélaires  d'une 
des  plus  belles  et  des  plus 
précieuses  de  nos  cités. 
Son  mur  d'enceinte,  extrê- 
mement dégradé  dans  plu- 
sieurs de  ses  parties,  seroit 
à  -  peu  -  près  nul ,  comme 
moyen  défensit",  et  l'on 
doit  ajouter  que  l'utilité  de 
son  rétablissement  n'équi- 
vaudroit  pas  à  la  dépense 
qu^il  occasionneroit.  Il  se- 
roit peut  -  érre  plus  sim- 
]>îe  de  travailler  à  inîer(iire 
toute  idée  de  débarque- 
ment à  portée  de  la  ville  ; 
car  la  descente  effectuée  à 
une  certaine  distance  se- 
roit ,  pour  l'ennemi  ,  ime 
entreprise  dangereuse  par 
la  mulripîicité  des  obsta- 
cles naturels  qu'il  auroit 
ensuite  à  franchir,  et  par  la 
facilité  de  défendre  les  ap- 
proches, au  moyen  des  clô- 
tures de  chaque  propriété 
particulière.  Trois  petites 
isles  ,  occiqîées  par  des 
forts  ,  couvrent  le  port ,  et 
le  mettent  à  l'abri  d'un 
bombardement  par  mer. 
Ces  isles  servent  aussi  de 
refuge  aux  navires  qui  ne 
seroient  point  en  sûreté 
dans  la  rade  par  de  gros 
temps. 
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Citadelle 
DU  SAINT-ESPRIT. 

La  construction  légère 
et  hardie  d'un  pont  de  45o 
toises  de  longueur ,  qui 
forme  une  des  principales 
et  des  plus  importantes 
communications  de  l'inté- 
rieur ,  exige  impérieuse- 
ment des  précautions  de 
police  qui  pourroient  n'ê- 
tre pas  toujours  observées 
sans  une  force  capable  de 
les  faire  respecter.  La  cita- 
delle du  Saint-Esprit  peut 
être  le  dépôt  de  la  garni- 
son destinée  à  cet  objet  ; 
et  si  ce  motif  de  conserva- 
tion n'étoit  pas  jugé  suffi- 
sant, on  observera  que  de 
Lvon  aux  Bouches  du  Rhô- 
ne', il  n'existe  pas  un  seul 
passage  sur  ce  fleuve  que 
celui  du  Saint-Esprit;  et 
que    quelque  improbable 
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Fort 
D' A  L  A  I  S. 

Ce  poste  n'a 
point  d'utilité  mi- 
litaire j  mais  on  a 
pensé  qu'il  pour- 
roit,au  bësoin,  de- 
venir le  point  d'ap- 
pui d'une  garnison 
destinée  à  protéger 
le  dépôt  et  le  mar- 
ché très-lréquenté 
des  soies  du  pays, 
ainsi  que  la  tran- 
quillité publique 
dans  ces  cantons 
voisins  des  Cevè- 
nes.  C'est  à  quoi 
l'on  réduit  la  force 
intérieure  dans  cet- 
te partie  du  royau- 
me ,  en  abandon- 
nant entièrement 
tous  les  autres  pos- 
tes qui  n'ont  aucun 
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que  paisse  être  l'bypoîîièse 
d'une  invasion  dans  le  Sud- 
Est  du  Royaume,  il  suffit 
qu'elle  soit  dans  l'ordre  des 
possi!)ilités ,  pour  conser- 
ver une  forteresse  d'un  mo- 
dique entretien,  et  dont  la 
suppression  pourroit  nous 
réduire  à  la  désastreuse  al- 
ternative ou  d'ouvrir  l'en- 
trée des  provinces  méridio- 
nales à  une  armée  enne- 
mie, ou  de  détruire  un  des 
plus  utiles  moniimens  des 
Arts. 


AIGUES-MOPvTES. 


rapport  à  la  défense 
de  la  frontière.  La 
liste  en  est  à  lé 
suite  de  ce  résumé, 
et  l'on  pourra  y 
ajouter  le  fort  d'A- 
lais,  pour  peu  que 
l'on  désapprouve 
les  motifs  assignés 
à  sa  conservation. 


De  Marseille  aux  em 
bouchnres  du  Ehone,  et  |  P  E  C  C  A  I  S. 
jusqu'à  Ai£^ncs-mortes,  la 
côte    ne  présente   aucun'    Poste  très-inal- 
point  important,  si  ce^ n'est  !  sain,  mais  qui  pro- 
ie port  de  Boûc  ,  défendu  <  tège  près  delà  mer 

Î)ar  un  fort  à  l'entrée  de  ;  les  marais  salans 
'étang  de  Berre  ou  de  Mai*-  dont  il  est  entouré 
tigue.  En  détournant  une 
des  embouchures  du  Rhô- 
ne, qui  ensable  ce  port,  il 
pourroit  devenir  très-utile 
à  la  navigation. 

Aigu.es-morîes,  port  cé- 
lèbre dans  notre  histoire , 
n'est  aujourd'hui  qu'un  pos- 
te très-bien  fermé ,  rendez- 
vous  des  Gardes-côtes ,  et 
dépôt  militaire  de  cette 
partie  de  la  frontière.  Ce 
port,  actuellement  à  3,2oo 
toises  de  la  mer,  y  commu- 
nique par  un  chenal  de  12 
pieds  de  profondeur.  Ce 
point  doit  devenir  très -in- 
téressant ,  lorsqu'on,  aura 
exécuté  les  projets  de  com- 
munications navigables  , 
d'un  côté  avec  Beaucaire  , 
le  marché  commun  des  Na- 
tions commerçantes,  et  de 
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LES  Forts 
DE  CETTE. 

Leur  objet  est  de  dé- 
fendre la  plage  ,  le  port , 
et  d'empêcher  de  tourner 
la  montagne  qui  couvre  la 
ville.  Ce  port ,  qui  est  le 
seul  dé])ouché  maridme 
pour  les  dénrées  d'un  très- 
grand  pays,  et  dont  la  prise 
entralneroit  celle  de  Monî- 
pellier  ,  mérite  beaucoup 
d'atiention  ;  et  peut  -  être 
conviendroit-il  de  rendre 
ses  moyens  de  défense  plus 
respectables.  Son  bassin 
communique  à  l'étang  de 
Thau ,  où  se  termine  le  ca- 
nal Royal. 


l'autre  avec  le  canal  Ployai 
par  les  canaux  des  étangs 
et  le  bassin  de  Cette.  Ai- 
guës -  mortes  t'eroit  alors 
respecter  sur  cette  partie 
la  liaison  intérieure  du 
Rhône  a  la  Garonne, 


Fort  BRESCOU. 

Ce  fort ,  qui  occupe  un 
rocher  isolé  à  7Q0  toises 
de  la  plage  ,  près  le  cap 
d'Agde ,  est  un  bon  poste 
pour  iléfendre  le  mouilla- 
ge, et  pour  protéger  cette 
partie  des  côres.  On  voit 
encore  les  restes  d'une  di- 
gue qu'on  avoit  commen- 
«;ée  sous  le  règne  de  Louis 
XIII ,  pour  joindre  le  fort 
Brescou  au  continent.  Ce 
ne  fut  qu'après  y  avoir  dé- 
pensé i,8oo,coo  liv.  qu'on 
s'apperçut  que  les  sables 
du  Rhône ,  apportés  par  les 
vents  d'Est ,  produisoient 
sur  la  rade-l'effet  contraire 
à  celui  ^  qu'on  s'éîoit  pro- 
posé. A  une  lieue  de  ce 
fort  est  l'embouchure  de 
l'PIérant  ou  du  canal  d'Ag- 
de,  qui  remonte  par  cette 
ville  jusqu'au  canal  Royal. 
Son  extrémité  sur  la  plage, 
souvent  obstruée  par  une 
barre  ,  est  défendue  par 
quelques  batteries. 

CÔTÉS    nu  GOLPHE 

DE  LYON. 

La  partie  du  golfe  de 
Lyon,  comprise  entre  les 
bouches  du  Rhône  et  le 
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Citadelle 

T)  E 

MONTPELLIER. 

Une  grande  ville 
coiimierçante  et 
très-riche  ne  peut 
se  passer  d'un  point 
d'appui  du  côté  de 
la  mer,  dont  elle 
n'est  qu'à  une  lieue; 
mais  comme  il  ne 
s'agit  que  de  résis- 
ter à  un  parti  qui 
auroit  surpris  la 
côte  ,  et  non  de 
soutenir  un  siège, 
il  sufiit  de  conser- 
ver en  masse  ce 
poste  dont  les  rem- 
parts n'ont  jamais 
été  achèves,  et  qu'il 
seroit  aussi  inutile 
que  dispendieux  de 
perfectionner  au- 
jourd'hui. 


PERPIGNAN 
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C'est  la  seule  grande 
Place  sur  cette  frontière. 
Appui  nécessaire  pcfur,  la 
défensive  ,  entrepôt,  bien 
s-itué  pour  tous  les  postes 
des  Pyrénées  orieiîtales  , 
même  pour  ceux  de  la  cote, 
dont  elle  n^est  éloignée 
que  de  trois  lieues ,  ses 
communicatioils  à  travers 
les  montagnes  de  la  Cata- 
logne la  rendent  également 
propre  à  favoriser  des  dis- 
positions offensives.  Ces 
avantages  réunis ,  qui  ca- 
ractérisent son  importan- 
ce ,  invitent  le  Gouverne- 
ment a  donner  à  cette  Pla- 
ce le  degré  de  perfection 
qui  lui  manque  et  dont  elle 
est  susceptÎDléi 


ae   G  L 


cap  d'Agdè,  est  naturelle- 
ment défendue  par  une 
suite  d'étangs  qui  ont' de- 
puis 600  jusqu'à  a,odo  toi- 
ses de  largeur,  et  qui  sont 
séparés  de  la  mer  par  une 
plage  extrêmement  plate. 
Quantité  de  batteries  et 
de  redoutes  sont  placées 
sm-  cette  étendue  de  cotes 
dans  les  parties  les  plus  ac- 
cessibles ,  principalement 
aux  ^raux  ou  petits  canaux 
(jui  tant  communiquer  les 
étangs  à  la  mer  :  la  plu- 
part servent  aussi  pour  la 
correspondancie  des  si- 
gnaux. 

Il  y  â  plus  dé  variété 
dans  le  reste  de  la  côte  sur 
la  partie  occidentale  du 
golphe  de  Lyon  :  on  y  voit 

âuelques  èscarpemeiîs,  des 
unes,  et  des  parties  plates 
derrière  lesquelles  sontdes 
étangs  ;  des  batteries  et 
des  redoutés  y  sont  placées 
à  différentes  distances.  En 
général  oh  doit  peu  crain- 
lire  lès  attaques  dans  le 
fond  du  golphe  de  Lyon,  à 
cause  des  dangers  de  la  na- 
vigation, du  défaut  d'asiles 
pour  les  vaisseaux  qui  s'y 
laisseroient  affaler,  èt  de  la 
rareté  des  mouillages  où 
ils  puissent  s'èmbossèr  as- 
s.rz  près  de  la  cote  pour 
;)rotégér  une  descente.  Il 
.4:iffit  de  faire  respecter  le 
peu  de  points  qui  peuvent 
être  l'ot  jet  d'une  expédi- 
tion, et  de  garantir  les  au- 
tres, des  entreprises  de 
quelques  foibles  Corsai- 
res. 
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B  E  ZI  ERS. 

Il  ne  faut  point 
détruix-e  l'enceinte 
de  cette  ville,  si- 
tuée sur  une  hau- 
teur, à  deux  lieues 
etd&mie  de  la  mer, 
et  qiui  peut  former 
un  bon  poste  pour 
l'entrepôt  dés  trou- 
pes destinées  à  la 
défense  de  la  côté. 

ARBÔNf^E. 

Place  maritime 
et  ën  même  temps 
de  réserve  pour  la 
gauche  de  la  fron- 
tière d'Espagne  , 
communiquaiit  par 
l'Aude  au,  canal 
Royal  et  à  la  mer, 
dont  elle  n'est  éloi- 
gnée que  de  deux 
!ieues  ;  ét  comme 
elle  est  susceptible 
aussi  de  commtini^ 
queraux  Places  dès 
Pyrénées  orienta- 
le's  par  uh  canal  le 
long  des  étangs  , 
elle  peut ,  au  be- 
soin ,  former  un 
bon  dépôt  mili  - 
tairè. 


SALGES.  (Châ- 
teau de  ) 

Petit  posté  sur 
la  route  de  Nar- 
bonne  à  Perpignan, 
dont  l'utilité  n'est 
qu'éventuelle e| 


Flac&s  de  guerrsd 
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Port  VENDRES, 
et  dépentlancest 

Le  Maréchal  de  Vaubaii 
avoit  désigné  ce  point  com- 
me susceplible  de  devenir 
un  bon  port  et  une  têie  de 
frontière.  L'on  a  cru  de  nos 
jours  ne  pou>soii  rien  faire 
de  mieux  que  de  suivre 
les  vues  de  celui  qui  se 
trompa  rarement  dans  les 
questions  de  ce  genre , 
parce  qu'au  tact  exquis 
d'un  grand  homme  d'État, 
il  joignoit  l'expérience  con- 
sommée d'un  grand  Capi- 
taine ,  et  les  vertus  d'un 
bon  citoyen.  Le  projet  du 
port  Vendres  in'est  encore 
qu'ébauché  ;  dés  batteries  ^ 
quelques  redoutes,  défen- 
dent l'entrée  du  port;  et  si 
l'on  range  cette  Place  par- 
mi celles  dé  la  première 
classe,  c'est  moins  pour  ce 
qu'elle  est  dans  ce  mo- 
ment ,  qu'à  raison  de  ce 
qu'elle  peut  et  doit  deve- 
nir! un  jour, 

BELL  EGARD  È, 
et  dépendances. 

Ce  posté,  à  là  proximité 
de  Figuères ,  est  le  plus 
important  de  cette  fron- 
tière; il  commande  les  pas- 
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COLLIOURE, 

et  dépendances. 

Cette  Place  maritime , 
en  première  ligne  de  la 
frontière,  est  essentielle  à 
conserver ,  jusqu'à  ce  qu'on 
;iit  exécuté  les  grands  pro- 
jets sur  le  port  Vendres , 
qui ,  à  tous  égards ,  doit  la 
remplacer  avantageuse  - 
ment» 
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Fort 
DES  BAINS. 

Ce  petit  poste,  biën  si- 
tué ,  couvre  le  chehiin  du 
Haut  -  V  aîespir  ,  assiire  la 
communication  de  Perpi- 
sages  très-praticablesV.es  I  gnan  à  Pratz-de-Mouillou, 
ccls  de  Pertus  et  de  Pa-  |  et  s'oppose  aux  incursions 
ni^sas  ,  et  ferme  l'aceès  de  que  l'ennemi  pourinit  ten- 
Perpignan. 


ter  entre  celte  dernière 
place  et  Bcllegarde,  qui 
en  est  éloignée  de  dix 
lieues. 


probablement  très- 
éloignée  ,  d'après 
la  manière  d'être 
actuelle  de  la  fron- 
tière* 


j 
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MONT-LOUIS. 

Cette  Place  fait  la  dé- 
fense de  la  Cerdagne  fran- 
coise  et  du  Cas]nr ,  pays 
ingrats ,  mais  qui  couvrent 
les  communications  de  P'ii- 
cerda  avec  le  pays  de  Foix 
et  Garcassonne ,  par  la  val- 
lée de  Carol,et  niênie  avec 
nos  Places  des  Pyrénées 
orientales,  riuoiqiie  ce  der- 
nier déboiiciié  soit  moins 
praticable.  Cette  Place  , 
forte  par  sa  position  ,  l'est 
encore  davantage  par  l'é- 
tendue de  la  (irconvalla- 
tion  à  laquelle  elle  force- 
roit  l'armée  qui  voudroit 
en  faire  le  siése. 


SAINT-JEAN. 

PIED-DE -  PORT. 

Cette  Place,  située  sur 
la  Nive  ,  à  la  tête  de  la 
frontière  ,  est  le  point  de 
résistance  des  Basses-Py- 
renées  ;  elle  occupe  la  com- 
munieatîon  la  plus  facile 
de  la  Basse  à  la  Haute-Na- 
varre par  Roncevaux ,  et  sa 
position  avancée  la  rend 
propre  à  s'opposer  3u  siège 
de  Bayonne. 
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PRATZ-DEvMOUILLOU. 

Cette  ville  n'a  qu'une 
mauvaise  enceinte  créne- 
lée ;  mais  son  château  de 
la  Garde  est  Ion  et  bipn 
situé.  Ce  poste,  à  îi  teie 
du  Haut-Valespir,  masque 
trois  vall-'es  ,  et  même 
celle  de  Mont-Lpuis. 


VILLE-FRANCHE» 

Cette  petite  Place  ,  sur 
la  rivièie  du  Tet,  est  l'en- 
trepôt naturel  de  Mont  - 
Louis.  Son  château  masque 
trois  débouchés  des  mon- 
tagnes. 


NAVARREINS. 

Cette  Place,  sur  le  Gave 
ou  rivière  d'Oleron ,  for- 
mée par  les  eaux  des  val- 
lées d'Aspe  et  d'Osseau  , 
s'oppose  il  ce  qui  pourroit 
pénétrer  par  ces  gorges  : 
elle  est  un  des  appuis  né- 
cessaires à  la  ligne  de  dé- 
fense qu'il  conviendroit 
d'établir  le  long  du  Gave 
d'Oleron,  soit  pour  empê- 
cher l'ennemi  d'y  prendre 
une  position  qui  couvriroit 
le  siéee  de  Saint  -  Jean  - 
Pied- de -Port ,  soit  après 
la  perte  de  cette  dernière 
Place.  Au  moyen  d\mcamp 
retranché  que  la  nature  in- 
dique ,  on  protégeroit  tout 
le  pays  jusqu'à  t'Àçîour,  en 
asâurant  les  convois  desti- 
nés à  secourir  Bayonne, 
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CARCASSONNE. 

Place  trop  éloi- 
gné e  de  l  a  f ronti  ère 
pour  être  entrete- 
nir e  ,  mais  dont  il 
est  nécessaire  de 
conserver  les  mas- 
!  ses ,  au  moins  jus- 
qu'à la  fixation 
bien  déterminée  de 
nos  frontières  avec 
l'Espagne.  Sa  pr®- 
ximité  du  canal 
Royal,  et  plusieurs 
autres  communica- 
tions qui  y  abou- 
tissent, peuvent  la 
rendre  utile  com- 
me dépôt  et  réser- 
ve en  temps  de 
guerre. 

LOURDES. 

(  Château  de  ) 

L'élévation  des 
Pyrénées,  et  la  dif- 
ficulté des  passa- 
ges depuis  Mont- 
Louis,  en  courant 
au  Sud ,  le  long  de 
la  chaîne ,  forment 
une  barrière  natu- 
relle bien  suffisan- 
te ,  et  qu'on  doit 
même  regarder 
comme  impénétra- 
ble à  des  armées. 
Ai^ssll'Espagnen'a 
point  de  Places  de 
Puicerda  jusqu'à 
Pampelune  nous 
n'en  avons  nous- 
mêmes  aucune  sur 
les  montagnes  de- 
puis Mont  -  Louis 
jusqu'-à  Saint-^Jean- 
Pied  .  de  -  Port.  Ilj 
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B.  E  D  O  U  T  K 

E  N  D  A  Y  E. 

Ce  pçtït  posté,  près  de 
la  mer,  et  sur  la  rive  droite 
de  la  Bidassoa ,  qui  forme 
la  limite  entre  la  France 
et  l'Espagne,  protège  con- 
tre les  Corsaires  le  bourg 
dont  il  porte  le  nom ,  e't 
s'opnose  aux  incursions  que 
pourroit  tenter  la  garnison 
de  Fontarabie,  qui  n'en  est 
qu'à  700  toises.  Sa  conser- 
vation est  d'autant  plus  in- 
téressante ,  que  la  rivière 
Guéable  ,  à  mer  basse  , 
ne  sauroit  être  considérée 
comme  un  obstacle  :  d'-ail- 
leurs,  cette  redoute  forme 
une  excellente  vedette  pour 
une  armée  campée  entre 
Payonn^  et  la  frontière. 


Fort  de  SOCOA. 

Ce  fort ,  situé  sur  un  ro- 
cher séparé  de  la  côte ,  à 
haute  mer  ,  défend  la  rfiJe 
de  Saint  -  Jean  -  de  -  Luz 
et  de  Siboure.  Ces  deux 
bour<its  ,  qui  fournissent 
quantité  de  Matelots  exer- 
cés à  la  pêche  de  la  morne 
et  à  celle  de  la  baleine  , 
méritent  d'être  soigneuse- 
ment protégés  o 


i 


B  A  Y-  O  N  N  E  . 

Place  très  -  importante , 
comme  entrepôt  de  com- 
merce maritime,  comme 
tête  de  frontière,  comme 
centre  de  force ,  destiné  à 
couvrir ,  conjointement  a- 
voc  Saint-. 3 eau- Pied- de- 

^^^1'  tl?l"tW'iv. I ...i  'Il  iP".  1^ 


3e  Classe. 


n'y  a  sur  le  revers 
que  Lourdes  et  Na- 
varreins.  Lourdes 
est  un  poste  sur  le 
G^ye  de  Pau,  et  à 
portée  de  plusieurs 
autres  gorges.  Cet- 
te petite  forteresse 
sufHroit  pour  con- 
tenir les  partis  qui 
auroient  pénétré 
dans  le  pays. 
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Port,  tout  le  pays  derrière 
la  Nive,  et  qui ,  par  Touîes^ 
ces  raisons  ,  ne  peut  être 
maintenue  sur  un  pied  trop 
respectable. 

Bayonne,  à  une  lieue  de 
la  mer,  occupe  le  confluent 
de  la  Nive  et  de  l'Adour. 
Les  eaux  de  ces  deux  ri- 
vières n'ont ,  à  leur  réu- 
nion ,  qu'une  foible  pente 
qui  ne  leur  donne  pas  la 
vitesse  nécessaire  pour  en= 
tramer  les  sables  que  la 
mer  pousse  dans  le  che- 
nal, et  qui  se  déposant  aux 
points  où  ces  deux  actions 
se  contrebalancent ,  for-r 
ment  une  barre  souvent 
très-dangereuse.  Les  tra- 
vaux qu'on  y  a  exécutés  à 
diverses  l'eprises  depuis  5o 
ans,  sans  avoir  atteint  tonte 
l'utilité  qu'on  en  espéroit, 
ont  néanmoins  éloigné  et 
rabaissé  la  barre  dont  la 
formation  est  inévitable  , 
mais  dont  le  danger  peut 
encore  être  dinaiauéo 


LE  Château 
TROMPETTE. 

Une  ville  telle  que 
Bordeaux  ne  saur  oit  éîre 
ïrop  en  sûreté.  Malgré  les 
moyens  de  défense  qui 
s'opposent  au  passage  en- 
tre Blaye  et  le  i'ort  Me- 
dor,  le  cbateauTrompette, 
bien  situé  sur  la  rivière , 
en  très-bon  état,  ne  devoit 
point  être  considéré  com- 
me une  surabondance  iiiu- 
tile,  et  sa  valeur  très-réelle 
s'acrroissoit  encore  de  celle 
qu'il  acquéroit  par  l'opi- 
nion. Les  Militaires  n'ont 
vu  qu'avec  peine  cette  for- 
teresse protectrice  sacri- 
fiée à  une  spéculation  de 
finance.  I!  est  encore  temps, 
il  est  peut-être  nécessaire 
de  tout  rétablir  :  il  est  mê- 
me permis  de  conjecturer 
que  cette  restauration  se- 
roit  pr.iî.icabîe  ,  sans  qu'il 
en  coûtât  aucun  déboursé 
à  l'Etat  ,  en  vendant  les 
emplacemens  et  les  maté- 
riaux des  forts  du  Haa  et 
de  Sainte-Croix,  qui  n'é- 
tant point  sur  la  rivière,  ne 
peuvent ,  sous  aucun  rap- 
port, être  utiles  à  la  dé- 
fense de  la  ville. 


D  A  X. 

Ce  poste,  situé 
sur  la  rive  gauche 
de  l'Adour,  au-df 
sus  de  Bavonne, 
peut  servir  à  la  dé- 
fense de  la  rixière 
entre  ces  deux  Pla- 
ces ,  et  formeroit 
alors  une  bonne 
tète  de  pont.  Cette 
utilité  éventuelle 
quelque  éloignée 
qu'elle  puisse  pa- 
roîtro  ,  ne  permet 
pas  de  détruire  le 
peu  de  moyens  dé- 
iensifs  que  présen- 
te ce  poste ,  qui 
d'ailleurs ,  n'a  rien 
à  redouter  du  côté 
des  landes,  par  la 
nature  même  du 
pays.  La  cote  des 
landes  et  de  Me- 
doc,  entre  Bayonne 
et  l'embouchure  de 
la  Gironde  ,  expo- 
sée aux  vents  ré- 
gnants d'Ouest  , 
n'offrant  ni  motif 
à  une  incursion ,  ni 
dédommagement 
ni  réfuge  à  ceux 
qui  en  tenteroient 
l'entreprise ,  est  as- 
sez déiendue  nntu- 
rellement,  et  par  la 
quantité  d'étangs 
qui  se  trouvent  dei-- 
rièrc  la  plage  ,  et 
sur  -  tout  par  la 
stérilité  du  pays. 
L'entrée  du  bassin 
d'Arcachon  est  le 
seul  point  qui  mé- 
rite d'être  observé, 
parce  qu'il  estcf  lui 
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IsLE  D'OLERON. 

Une  population  considé- 
rable, nn  sol  fécond  et  bien 
cultivé ,  donnent  à  cette 
isle  une  valeur  très-réelle, 
indépendante    du  mérite 
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Fort  MEDOC. 

Ce  poste,  à  sept  lieues  et 
lemie  au-dessous  de  Bor- 
lieaux  ,  est  destiné  à  dé- 
fendre la  passe  sur  la  rive 
gauche  de  la  Gironde. 


B  L  A  Y  E. 

La  citadelle  et  le  châ- 
teau de  Blaye  ont,  sur  la 
rive  droite  de  la  Gironde, 
une  destination  pareille  à 
celle  que  le  fort  Medoc , 
vis-à-vis  duquel  ils  sont  si- 
tués ,  remplit  sur  la  rive 
gauche  de  ce  fleuve.  Les 
feux  de  ces  deux  postes  , 
opposés  et  éloignés  de 
î,8oo  îoises ,  se  croisent 
avec  ceux  du  fort  de  Fisle 
de  Blaye  j  formée  par  les 
sables  depuis  environ  i5o 
ans  ,  presque  au  milieu  de 
la  Gironde.  On  sent  com- 
bien est  importante  la  con- 
servation de  cette  isle  in- 
terposée au  milieu  d'un 
passage  qui,  sans  elle,  se- 
roit  trop  large  pour  être 
bien  défendu.  On  sent  sur- 
tout que  Blaye,  son  isle, 
et  le  fort  Medoc ,  deman- 
dent à  être  entretenus  avec 
d'autant  plus  de  soin,  que 
la  suppression  du  château 
Trompette  seroit  irrévoca- 
blement prononcée. 


Fort   C  H  A  P  U  S. 

Son  principal  objet  est 
de  défendre  les  approches 
de  la  cote,  et  de  faciliter 
la  communication  avec 
Tisle  d'Oleron. 
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de  toute  cette  cote, 
qui  se  trouve  le 
plus  rapproché  de 
Bordeaux  i  mais 
comme  il  en  est 
encore  éloigné  de 
douze  lieues ,  qu'il 
ne  peut  donner  d'a- 
sile qu'à  de  petits 
bâtimens ,  et  qkie 
par  conséquent  il 
ne  facilite  qu'une 
foible  entreprise 
avec  de  la  vigilance 
on  sera  toujours  en 
mesure  de  s'oppo- 
ser à  toute  expédi- 
tion que  l'ennemi 
tenteroit  par  ce 
coté. 


BR0U  AGE. 

Ce  poste  acquer- 
roit  de  l'impor- 
tance ,  s'il  s'agis- 
soit  de  défendre  les 
approches  de  Ro- 
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militaire  de  couvrir  les  ap- 
proches de  Rochefort.  En 
comparant  son  utilité  sous 
ces  divers  rapports  ,  avec 
l'état  des  fortifications  de 
la  ville  et  du  château,  qui 
sont  l'appui  de  la  commu- 
nication à  la  terre-ferme  , 
on  trouvera  peut-être  que 
ces  fortifications  sottt  in- 
suffisantes pour  rassurer 
contre  une  invasion  ,  ainsi 
que  pour  fournir  un  a])ri 
aux  propriétés  mobiliaires 
des  habitans  ;  et  que  par 
conséquent  il  convi&ndroit 
de  renforcer  les  moyens  de 
défense  de  cette  isîe,  non 
seulement  en  considéra- 
tion de  sa  propre  valeur, 
mais  sur-tout  pour  priver 
l'ennemi  qui  s'en  seroit  em- 
paré, des  grands  avantages 
que  lui  donneroit  sa  posi- 
tion. 

Cette  dernière  remarque 
est  applicable  à  toutes  les 
isles  dont  il  sera  question 
ci-après. 

ISLE  D'AIX. 

Cette  isie,  plate  et  d'une 
fort  petite  superficie ,  est 
très-importante  à  occuper 
pour  défendre  les  appro- 
ches de  la  Charente  ,  et 
principalement  la  rade,  oîi 
î  on  est  obligé  d'armer  et 
de  désarmer  les  vaisseaux 
de  Rochefort.  Une  forte 
batterie  couverte,  qui  eût 
permis  l'usage  des  bombes  j 
et  des  boulets  ronges,  eût  j 
suffi  pour  faire  respecter  i 
ces  parages  ;   elle  n'eût  1 
pas  coûté  cent  mille  écus  ;  j 
elle  eût  pu  durer  deux  ceri^s 
ans....  Qu'a-t-on  mis  à  sa  j 
place  i  un  fort  provision-  ; 
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ROCHEFORT. 

L'art  et  la  pèrsévérance 
ont  vaincu  les  obstacles  na- 
turels qui  sembloient  ren- 
dre impraticable  un  grand 
établissement  de  marine 
militaire  à  Rochefort.  Tel 
qu'existe  ce  port,  il  est  né- 
cessaire de  le  protéger  ; 
mais  quand  même  les  for- 
tifications de  la  Place  se- 
roient  moins  défectueuses, 
elles  seroient  encore  in- 
suffisantes ,  puisque  plu- 
sieurs parties  de  l'établis- 
sement sont  situées  sur  le 
bord  de  k  Charente ,  exté- 
rieurement à  la  forteresse  : 
d'où  il  suit  que  pour  pro- 
curer la  sûreté  de  ce  port , 
il  est  moins  intéressant  d'eu 
perfectionner  les  remparts 
que  d'en  empêcher  les  ap- 
proches. Le  camp  de  Ver- 
gerou ,  à  une  demi- lieue  en 
avant  de  la  Place,  la  gau- 
che appuyée  à  laCharenle, 
sa  droite  à  des  marais,  est 
une  position  très  impor- 
tante à  occuper  en  forcé , 
etquimaitriseroiten  même 
temps  ,  et  la  communica- 
tion par  la  rivière,  et  celle 
par  le  seul  chemin  qui  soit 
praticable  sur  sa  rive  droite. 

FOURAS,  (Château  de) 
et  dépendances. 

Ce  poste,  qui  défend  les 
approches  par  terre  de  la 
rive  droite  de  la  Charente, 
en  défeiul  aussi  l'embou-  i 
chure  en  croisani  ses  feux, 
quoique  (l'un  peu  loin,  avec 
ceux  de  la  redoute  de  l'isie 
Madame.  A  une  demi-lieue 
de  Fouras  est  la  batterie 


chefort  par  la  gau- 
che de  la  Charente  ; 
mais  ses  fortifica- 
tions en  mauvais 
état,  son  port  com- 
blé, et  l'insalubrité 
de  l'air  qu'on  y  res- 
pire, rieperraettent 
pas  au  Gouverne- 
ment d'y  faire  au- 
cune tlépense  pen- 
d;int  la  ])aix  ;  et  la 
gueri'e  seule  pou- 
vant le  rendre  sus- 
ce])tiblede  quelque 
utilité ,  c'est  pour 
ce  temps  seule- 
ment ,  et  smvant 
les  circonstances  , 
que  l'on  pourra  se 
décider  à  y  em- 
ployer des  fonds. 


Classe. 
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1  nel ,  un  cliàteaii  de  bois, 
j  jncnuTîieTit  de  ]'imi)évitio 
jet  de  l'a]>ns  du  crfWiû.  de 
j  son  inventeur  ,  et  que  les 
!  batteries  de  deux  oîi  trois 
[  vaisseaux  rédnironr  en  pou- 
dre en  un  iiisîaiît  ^  si  la 
1  pourriture  qui  ie  mine  lui 
i  perii;et(î(  durer  assez  lorig- 
j  temps  ])our  êrre  artaqucL 
On  a  relevé  avec  jus^ire  le 
titre  de  fort  provuhmncL  ; 
eette  d/'uoiniuai  ion  n'est 
que  ridicnle,  ét  l'on  peut 
l'oublier  ;  mrds  eoninTent 
e'icusera-t  on  la  dép'or^ible 
facilité  avec  laquelle  on  a 
sacrifié  en  piué  perte  huit 
cent  mille  livres  à  cette 
m  œuvre  anti-ihilitairè ,  CiCtn'i 
1  l'entretien  ,  j^our  la  faire 
B  durer  6o  ans,  coûte  ra  pl.;:; 
i  (  si  l'on  en  juge  par  l'état 
■  où  elle  se  trouve  après  i3 
!  ans  de  construction  )  què 
•n'auîoit  coûté  un  ouvrage 
solitie,  durable,  imposant, 
et  capable  de  remplir  couî- 
pléf.ement   son  objet.  Au 
surplus  ,   cette   faute  est 
commise  ;  i!  faut  îa  répa- 
rer ,  et  en  tirer  uiie  leçon 
pour  l'avenir. 

LA  R  O  C  H  E  L  L  E. 

de  la  pointe  qui  protège  la 
passe  dés  vaisseaux  sur  la 
rive  droite  dè  la  Charente, 
comuje  fait  lé  fort  LUjnîï 
sur  la  rive  gauche.  Au  reste, 
comme  cette  rivière  n'est 
point  navigable  pour  les 
vaissÊaux  armés,  il  paroît 
que  l'on  doit  ])rincipale- 
incnr  s'attacher  a  défendre 
Eocbefort  contre  lès  ap- 
proches que  1  ennemi  poùr- 
roit  Tenter  par  terre,  après 
avoir  eifectué  un  débarque- 
ment liors  de  la  portée  des 
batteries  dont  nous  venons 
de  parler  ,  et  dé  celle  de 
l'isïe  d'Aix.  La  descente 
dont  on  fut  menacé  èn  1757 
à  Cliateiaillon  ,  inciique  la 
ilécessité  de  mieux  occu- 
per ce  point  que  par  une 
simple  batterie  telle  que 
celle  qui  y  existe ,  et  de  la 
rendre  susc  eptible  d'une  ré- 
sistance assez  longue  pour 
;  donner  le  temps  de  rassem- 
bler les  troupes  nécessaires 
au  c^iïip  de  VcrgeroUo 

L'importance  de  ce  po ri- 
de commerce  mérite  quo 
ses  fortilicarior.s ,  dont  la 

soient  perfectionnées  ,  ce 
qui  peut  se  faire  sans  beau- 
©©up  de  dépense  ;  car  la 
hatite  mer  remplissant  les 
fossés  de  la  Place  et  (  eux 
dont  ÎÇ  terrain  environnant 
1  est  cotipé,  eti  rcîïdroit  le 
£  siège  très-difficile  ,  et  dis- 
B  pensed'y déployerun grand 
a|  a::^r'areil  (ie  fcrtificaiion. 

ire  Classe. 


ISLE    DE  RÊ. 

Les  fortiiîcatioiTS  de  St. 
Martin,  chef-lieu  de  l'isîe 
de  Ré  ,  sont  bien  enten- 
dues •,en  mêmetemps  qu'el- 
les assurent  un  abri  aux 
habitans ,  elles  protègent 
une  bonne  rade.  Les  postes 
établis  sur  differens  points 
de  la  côte,  tels  que  ceux 
de  Samblancai,  de  la  Prée, 
des  Portes  et  de  Martrai, 
couvrent  les  points  de  dé- 
barquement et  de  mouilla- 
ge ;  les  deux  premiers  pro- 
tègent de  plus  le  passage 
au  continent,  et  le  dernier 
occupe  l'isthme  très-étroit 
entre  la  mer  et  la  fosse  de 
Loix  ,  petit  golpiie  qui , 
pendant  la  haute  mer ,  de- 
vient un  canal ,  et  sépare 
l'isle  en  deux  parties.  Mai- 
gré  l'ingratitude  de  son  sol, 
i'isîe  de  Ré,  très -intéres- 
sante par  sa  nombreuse  po- 
pulation ,^  par  ses  sels ,  son 
commerce ,  sa  position  sur 
la  côre  près  de  la  Rochelle, 
et  par  plusieurs  poî-ts  utiles 
à  la  navigation,  justifie  très- 
bien  les  soins  que  l'on  a 
pris  de  la  pourvoir  de  bons 
moyens  de  défense. 

BELLE-ISLE, 
et  dépendances. 

Les  événemens  ont  as- 
sez prouvé  l'importance  de 
cette  isle,  qui  réunit  plu- 
sieurs ports  ,  une  bonne 
rade,  et  qui  d'ailleurs  est 
une  vedette  très -bien  pla- 
cée, en  avant  de  la  Loire  et 
de  Lorient,  pour  protéger 
les  retours  du  commerce. 
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NIORT.  (Château  de) 

L'utilité  dont  pourroit 
être  ce  poste  pour  arré  :(-r 
quelques  partis  débarqués 
sur  la  cote,  et  qui  passe- 
roient  difficilement  la  Niè- 
vre, ne  seroit  pas  suffisanto 
pour  le  ranger  en  seconde 
classe,  s'il  n'avoit  des  pro- 
priétés plus  essentielles.  Il 
sert  à  contenir  les  prison- 
niers faits  sur  mer,  et  qu'il 
convient  d'éloigner  de  Eo- 
cliefort  et  de  La  Eochelle; 
et  son  entretien  est  d'au- 
tant plus  avantageux  sous 
ce  rapport ,  qu'il  est  en  bon 
état ,  facile  à  ganler  ,  et 
qu'il  n'entraîne  qu'une  très- 
médiocre  dépense; 


NANTES.  (Ghâi-eaude) 

Ce  poste  contient  des 
établissemens  et  dos  ap- 
provisionnemens  militai- 
res :  on  peut,  en  temps  de 
guerre  ,  y  former  uîi  dé- 
pôt ;  et,  sous  ces  différens 
rapports ,  il  est  aussi  utile 
que  peu  coûteux  de  l'entre- 
tenir. 


EES  ISEES 

D'HÉDIG  ET  d'OUAT. 

Ces  deux  postes  ,  utiles 
à  la  protection  du  cabo- 
tage ,  servent  à  éclairer 
les  approches  des  côtes  en- 
tre Beîle-Isîe  et  la  terre. 
Les  parties  accessibles  de 
ces  côtes  ,  principalement 
à  l'embouchure  de  la  Loire, 
à  celle  de  la  Vilaine  ,  à 


Places  de  guerre* 
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Les  fortiRcaiions  du  chef- 
lieu  ,  et  les  retrancliemens 
sur  les  divers  points  de  la 
côte,  doivent  être  restau- 
rés et  maintenus  dans  le 
degré  de  force  convenable 
à  cet  établissement. 


Port  L  O  U  I  S, 
€t  dépendances. 

Cette  Place,  avec  sa  ci- 
tadelle ,  ferme  l'entrée  de 
la  rade  et  l'avenue  du  port 
de  Lorient.  Ses  feux  croi- 
sés avec  ceux  des  batte- 
ries situées  sur  la  cote  op- 
posée,^  et  réunis  à  ceux  de 
l'intérieur  de  la  rade  ,  as- 
surent les  riches  cargaisons 
qu'y  apportent  les  vais- 
seaux: c'est  du  moins  l'ob- 
jet qu'on  a  dû  se  propo- 
ser -,  c'est  celui  auquel  il 
faudroit  s'attacher  ,  si  , 
après  un  mûr  examen,  on 
trouvoit  que  les  moyens 
défen.^ifs  actuels  du  port 
Louis  et  de  sa  rade  ne  sont 
pas  assez  considérables 
pour  remplir  complète- 
ment leur  destination. 
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l'entrée  du  Morbihan  ,  et 
à  la  presqu'isle  de  Quibe- 
ron,  sont  garnies  de  batte- 
ries et  de  retrancliemens 
qui,  au  moment  de  la  guer- 
re, suffiront  à  leur  destina- 
tion, s'ils  sont  convenable- 
ment rétablis  et  approvi- 
sionnés. 


ISLE  GPlOÎX. 

Elle  occupe  une  bonne 
position  en  avant  de  la  rade 
du  port  Louis  :  toutes  ses 
parties  accessibles  sont  dé- 
fendues par  des  redoutes 
et  des  batteries  qui  la  met- 
tent à  l'abri  d'une  insulte. 


LORIENT. 

C'est  au  port  Louis  qu'est 
la  principale  défense  du 
port  de  Lorient.  Les  eaux 
de  la  haute  mer,  et  les  rases 
qui  l'entourent  en  grande 
partie,  faciliteroient  la  dé- 
fense contre  des  forces 
débarquées  à  la  côte  de 
l'Ouest;  et  tout  ce  que  de- 
mande cette  Place  ,  c'est 
d'être  maintenue  en  assez 
bon  état  pour  pouvoir  at- 
tendre des  secours. 


3e  C 
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BREST, 
et  dépendances. 

On  ne  peut  employer  des 
moyens  trop  puissans  pour 
écarter  toute  possilnlité 
d'attaques  sur  la  rade  et 
sur  le  port  de  Brest  ;  mais 
plus  l'importance  de  cet  é- 
tabîissement  exige  de  per- 
fection dans  ses  disposi- 
tions défensives;  plus  elles 
doivent  être  dégagées  de 
IVsprit  de  parti  ,  plus  elles 
doivent  être  indépendantes 
de  l'arbitraire  ,  du  crédit , 
des  caprices  de  l'autorité  , 
et  plus  eniin  il  est  utile  et 
convenable  de  consulter  sur 
■CCS  sortes  de  matières  les 
hommes  de  l'art  qui  en  font 
spécialement  leur  étude. 
C'est  ce  qu'on  ne  reconnoît 
])as  dans  toutes  les  parties 
du  système  défensif  de  ce 
ler  arsenal  de  notre  ma- 
rine. Les  batteries  autour 
et  à  l'entrée  de  la  rade  sont 
disposées  de  manière  qu'en 
y  supposant  adaptés  les  éta- 
blissemens  convenables,  il 
n'est  pas  mi  seul  point  du 
mouillage  qui  ne  puisse 
être  couvert  (le  bombes  et 
même  de  boulets  rouges. 
On  a  pourvu  aussi  aux  ap- 
proches du  côté  Sud  de  Ja 
rade  et  à  celles  du  Goulet, 
principalement  à  l'isthme 
de  Quelerne,  qui  est  occu- 
pé de  la  manière  la  plus 
respectable.  Dans  cet  état 
de  choses,  le  port  ne  peut 
être  attaqué  que  par  terre; 
et  comme  on  ne  doit  pas  y 
craindre  un  siège  en  règle 
et  (le  lonsue  durée  ,  ses 
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C  O  N  C  A  R  N  E  A  U. 

Ce  poste  est  très-utile 
pour  la  protection  du  ca- 
botage et  de  la  pêche.  Si- 
tué au  fond  d'un  petit  gol- 
phe,  dont  l'entrée  est  fort 
étroite,  entouré  des  eaux 
de  la  mer,  malgré  son  peu 
d'étemhie,  c'est  une  excel- 
lente position.  En  avant 
sont  les  isles  de  Glénans  , 
qui  présentent ,  ainsi  que 
plusieurs  autres  points  de 
la  côte  jusqu'à  Brest ,  des 
refuges  fortifiés. 
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orîl;: -';aions  n'cnf  besoin 
ue  ù't.n  tl'-frré  moyen  lie 
;  for;ft  et  Ciun  e.<-ict  cqaî- 
^i'  Cet  éc^.iJi;  i-e  exis- 
ici  :  iiu  coté  ùe  llecûiivrtin- 
ce  -,  il  éïoi£  assuré  par  deux 
fi\''S-l'Onries  pièces  dites  du 
Sfif,  prirfairemeiît  bien  as- 
sises et  tracées  :  à  peine 
ont-el  es  été  construifes  , 
qiC'on  a  siu'pris  et  exécuté 
l'ordre  de  les  raser  entiè- 
rement. Si  c'eût  été  pour 
y  substituer  autre  chose  , 
ce  fait  pourroit  se  conce- 
voir; mais  détruire  de  bons 
ouvrages  sans  autre  motif 
qv.e  celui  de  s'affoil>îir  vo- 
Icntairement -,  cette  anec- 
dote seroit  incroyable,  si 
vingt  mille  témoins  n'é*, 
t oient  en  état  d'en  déposer. 
C'étoit  avec  la  même  opi- 
niâtreté ^ue  gratuitement 
on  vouloit  estropier  l'ac- 
croissement de  l'enceinte 
qu'a  nécessité  l'accroisse- 
ment du  port  ;  et  ce  n'a  pas 
été  sans  beaucoup  de  peine 
que  les  véritables  çirtistes 
sont  parvenus  à  donner  à 
cette  partie  les  caractères 
de  la  bonne  fortiRcaîion. 
Quant  à  l'objet  du  camp 
retranché  ,  qui  étoit  de  te- 
nir l'ennemi  à  une  distance 
de  la  Place,  telle  q^i'il  ne 
pût  ]a  bombarder,  il  n'est 
p.as  rempli,  ou  du  moins  il 
■.'C  i'est  qii'iinparfaitement, 
■  riisqu'on  peut  absolument 
éviter  cette  chaîne  de  cinq 
forts  aussi  inutile  qu'elle  a 
été  dispendieus'e.  Il  eût 
beaucoupi  mieux  valu  s'oc- 
cuj.er  des  points  de  débar- 
qnriiient  qu'on  a  totalement 
négligés  dans  les  derniers 
cravaux:  l'un,  à  deux  lieues 
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et  demie  de  Brest,  sous  îe 
canon  dti  fbrtBertlieaume, 
seroit  dangereux  pour  l'en- 
nemi ;  mais  l'autre ,  à  qua- 
tre  lieues ,  sur  la  côte  de 
l'Ouest,  présente  toutes  les 
facilités  qui  peuvent  favo- 
riser une  descente  et  ce- 
pendant on  pourroit  le  ren- 
dre inaccessible  avec  la 
vingtième  partie  de  la  dé- 
pense qu'a  coûté  le  camp 
retranché.  C'est  un  travail 
qu'il  faudra  exécuter ,  et 
dont  le  résultat  sera  de  for- 
cer l'ennemi  qui  voudroit 
attaquer  Brest  à  un  débar- 
quement éloigné  de  cette 
Place ,  entreprise  qu'il  ose- 
roit  difficilement  tenter  , 
soit  parce  qu'après  ce  pre- 
mier pas,  il  lui  faudroit  sur- 
monter encore  la 'difficulté 
des  chemins,  et  les  autres 
obstacles  du  pays,  qui  le 
rendent  susceptible  a'être 
bien  défendu  avec  peu  de 
troupes  ;  soit  parce  qu'il 
craindroit  de  voir  couper 
sa  communication  avec  ses 
vaisseaux  ;  soit  enfin  parce 
que  les  dangers  de  la  côte 
pouri'oient  ne  pas  permet- 
tre à  son  escadre  d'atten- 
dre la  fin  d'une  expédition 


périlleuse  et  irlcertaine. 

D'après  cet  exposé ,  on 
voit  qu'avec  des  moyens 
surabondans  ,  il  reste  en- 
core quelque  chose  à  faire 
pour  ne  rien  laisser  à  dé- 
sirer sur  la  défense  de 
Brest  ;  mais  lorsque  le  Gou- 
vernement s'occupera  de 
cet  objet  essentiel,  il  faut 
espérer  qu'il  ne  permettra 
plus  que  les  artistes  mili- 
taires, destinés  par  état  à 
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s'occuper  de  ces  soins  ,  se 
voient  encore  une  fois  li 
vrés  à  la  persécution  des 
novateurs  et  de  J'esprit  de 
système. 

Cet  article  excède  les 
bornes  que  nous  nous  étions 
prescrites  :  on  nous  excu- 
sera en  faveur  du  motif  et 
de  la  nécessité  de  faire 
connoître  enfin  des  vérités 
trop  long- temps  étouffées. 


SAIN  T-M  A  L  O, 
et  dépendances. 

Cette  Place  est  très-forte 
par  sa  position,  sur  un  ro- 
cher qui  se  trouve  presque 
isoIé_  à  la  marée  haute. 
Plusieurs  fortins  et  batte- 
ries ,  sifués  sur  des  islets 
et  sur  différens  points  de 
la  côte,  défendent  les  ap- 
proches du  port,  de  la  rade 
ot  des  plages  propres  au 
débarquement.  La  protec- 
tion due  à  un  grand  com- 
merce ,  et  la  sûreté  de  la 
côte  ,  exigent  que  cette 
Place  et  ses  dépendances 
soient  maintenues  sur  le 
pied  le  plus  respectable. 
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LE  Château 
DU  TAUREAU. 

Ce' château  défend  très- 
bien  la  rade  et  la  rivière 
de  Morlaix ,  à  l'entrée  de 
laquelle  il  occupe  un  ro- 
cher. Il  concourt  aussi  à  la 
protection  de  la  côte,  avec 
quantité  de  redoutes  et  flat- 
teries situées  entre  Brest 
et  Saint-Malo,  aux  embou- 
chures des  principales  ri- 
vières, aux  plages  accessi- 
bles ,  à  l'isle  de  Bats ,  et 
aux  Sept  isles. 

Fort  de  CHATEAU- 
NEUF. 


Ce  nouvel  établissement 
est  encore  un  exemple  de 
l'avantage  qu'avoient  les 
hommes  en  crédit  sur  les 
Militaires  spécialement 
chargés  de  la  défense  de 
l'Et;it,  par  le  moyen  dés 
fortifications.  Rien  de  plus 
problématique  que  Tutilîté 
de  ce  poste  ;  il  est  même 
très  -  vraisemblable  qu'un 
examen  ultérieur  démon- 
trera qu'il  est  plutôt  nuisi- 
i^le  qu'avantageux  à  la  dé- 
fense de  Saint-Malo  et  du 
pays  environnant.  En  at- 
tendant, on  ne  peut  le  pla- 
cer tout  au  plus  que  par- 
mi les  postes  de  seconde 
classe. 
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GRAN  VILLE, 

et  dépendances. 

CHERBOURG, 

et  dépendances. 

Depuis  quelques  années, 
le  public  s'est  occupé  des 
travaux  de  Cherbourg  avec 
un  intérêt  proportionné  aux 
soins ,  à  l'attention  ,  aux 
dépenses  que  le  Gouverne- 
ment y  portoit.  Il  est  arri- 
vé ici  ce  dont  on  n'a  va  que 
trop  fréquemment  d'exem- 
ple ;  c'est  que  l'enthousias- 
me qu'excitoit  ce  projet  a 
nui  à  sa  maturité,  et  qu'il 
a  empêché  d'en  combiner 
1  à-la-fois  toutes  les  parties. 
Moins  de  précipitation,  un 
examen  plus  réfléchi,  eus- 
sent épargné  les  sommes 
considérables  perdues  pour 
l'établissement  de  ces  cônes 
dont  on  a  eu  tant  de  peine 
àreconuoître  l'inutilité.  Si, 
avant  tout,  l'on  eût  pris  les 
sondes  qu'on  vient  d'exé- 
cuter dernièrement,  on  eût 
vu  qu'en  dirigeant  de  l'isle 
Pelée  à  la  pointe  du  Ho- 
met  ,  la  digue  qui  devoit 
fermer  la  rade ,  celle-ci  au- 
roit  trop  peu  de  capacité. 
Cette  rédexion  eût  inllué 
1  sur  la  disposition  idu  fort 
1  Royal  er  du  fort  d'Artois  : 

Il  existe  de  grands  pro- 
jets sur  cette  Place  ;  mais 
il  reste  à  examiner  s'ils 
sont  proportionnés  à  son 
importance.  Quoi  (|u'il  eu 
puisse  être  ,  l'utilité  de  ce 
port  mérité  qu'il  soit  mis 
en  sûreté,  et  qu'il  soit  pour- 
vu des  moyens  nééessaires 
poui-  protéger  les  autres 
petits  éta!)iissemens  qui  , 
dans  les  environs ,  ont  pour 
objet  la  défense  des  cotes. 
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ce  dernier  eût  probable- 
ment été  supprimé ,  vu  l'in- 
utilité dont  il  est  depuis 
que  l'on  a  changé  la  direc- 
tion de  la  digue,  à  l'effet 
de  donner  à  la  rade  une 
étendue  suffisante,  et  parce 
que  l'établissement  du  fort 
de  Querqneville  supplée  de 
reste  à  l'objet  du  fort  d'Ar- 
tois. On  a  lieu  de  s'étonner 
que  la  partie  du  projet  de 
Cherbourg ,  relative  au  sys- 
tème défensif  de  cet  éta- 
blissement ,  n'ait  pas  été 
discutée  dans  un  Comité 
des  fortifications,  tel  à-peu- 
près  que  celui  que  nous  in- 
diquons dans  le  projet  de 
décret  ci-joint  :  non  que  , 
selon  toute  apparence,  l'e- 
xécution des  détails  y  eût 
rien  gagné,  vu  le  degré  de 
perfection  auquel  ils  ont 
.  été  portés  ;  mais  il  est 
impossible  que  l'examen 
des  dispositions  défensives 
n'eût  pas  ramené  à  l'exa- 
men de  l'ensemble  du  pro- 
jet, ce  qui  en  eût  fait  évi- 
ter les  fautes.  Nous  ne  sau- 
rions"  trop  insister  sur  les 
avantages  de  ces  Comités  ; 
ils  obvieront  à  de  grandes 
erreurs ,  à  beaucoup  de 
fausses  dépenses  ,  et  l'on 
ne  doit  pas  perdre  de  vue 
que  toutes  les  fois  qu'il  s'a- 
git de  fortifications,  il  y  va 
de  la  sûreté  de  l'État  et  de 
l'économie  de  ses  finan- 
ces. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces 
réflexions ,  relativement  à 
Cherbourg ,  on  ne  peut 
trop  recommander  à  la  sol- 
licitude et  à  la  surveillance 
An  Gouvernement  un  yo'ml 
qui  embrasse  la  sûreté,  la 


défense 
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défense  d'une  bonne  rade, 
et    l'établissement  d'un 
grand  port  dans  ]a  Man-" 
clie. 

L  A   ïl  0  U  G  U  E, 
et  dépendances. 

Le  Gouvernement  a  long- 
temps hésité  entre  La  Hou- 
gue  et  Cherbourg ,  avant 
de  décider  lequel  de  ces 
deux  points  obtiendroit  la 
préférence  pour  un  grand 
établissement  de  marine 
militaire.  Quoiqu'il  se  soit 
déterminé   en  favçur  de 
Cherbourg ,  La  Hougue 
n'en  est  pas  moins  un  point 
essentiel  ,  et  qui  mérite 
beaucoup  d'attention.  Son 
fort ,  qui  occupe  l'isthme 
étroit  d'une  petite  pres- 
qu'isle,  défend,  conjointe- 
ment avec  la  tour  de  l'isle 
Tathiou  ,  le  port,  et  deux 
bonnes  rades.  Plusieurs  au- 
tres batteries  et  retranche- 
mens  qui  en  dépendent , 
servent  à  la  défense  de  la 
côte. 

LE  HAVRE. 

Le  commerce  de  cette 
ville ,  ses  rapports  essen- 
tiels avec  celui  de  Paris , 

C  AEN.  (Château  de) 

C'est  un  arsenal,  un  dé- 
pôt nécessaire  pour  tbutes 
les  parties  de  la  côte ,  entre 
Bayeus  et  l'embouchure  de 
la  Seine.  S'il  ne  peut  servir 
directement  k  la  défense 
de  la  ville,  du  moins  il  lui 
présente  un  asyle  pour  des 
effets  précieux,  im  réduit 
de  sûreté  à  l'abri  d'une  sur- 
pi'ise. 

S 

c  A  R  E  N  T  A  N. 

Place  mal  forri- 
fiée  ,  mal  située  , 
dégradée ,  dans  un 
pays  insalubre ,  et 
dont  les  rapports 
maritimes  sont 
devenus  presque 
nuls  ;  que  ,  faute 
de  mieux ,  l'on  cbn- 
s  e  rve  en  m  as  s  e  p  0  u  r 
le  besoin  ;  mais  qui 
pourroit  être  avan- 
tageusement rem- 
placée par  un  appui 
de  position  sur  la 
hauteur  de  Saint- 
Cosme  ,  d'où  l'on 
seroit  à  portée  de 
surveiller  la  côte 
et  de  protéger  un 
pays  très-fertile. 

PlacGs  de  guerre. 


G 
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ies  resso-iirces  que  son  port 
peut  oiïrir  à  la  marine  mi- 
iit^nrey  la  inetrcnt  au  pre- 
mier rang  de  fies  Places 
maritimes.  Les  noaveaiix 
travaiîx  qu'on  y  exécute 
out  été  partagés  entre  les 
administrations  civiles  et 
mi lii aires,  ce  qui  a  occa- 
sionné nécessairement  Je 
l'incohérence  dans  leurs 
résultats.  La  partie  des  tra- 
vaux îiùiiraiies,  doilt  l'ob- 
jet est  de  garantir  la  place 
d'un  bombardement  du  co- 
té de  terre,  entraîne  l'cxé- 
cuîioil  d'un  très-vaste  pro-- 
jet.  Peut-ôire  il  est  encore 
temps  de  le  rédsiire  ;  peut- 
être  qu'en  le  sonmettant  à 
la  revision  (i'nn  Comdté  des 
Foriifu  ations  ^  on  pensera 
qu'au  lieu  de  cerner  la 
Place  par  une  qtianîité  de 
forts  très-dispendieux,  tou- 
jours gênans  pour  une  vil^e 
de  commerce,  il  seroit  pré- 
férable, plus  économique, 
plus  simple  ,  de  rendre  les 
débarquemens  iinpossibîes 
en  occupant  les  j)oints  très- 
peu  nombreux  où  ils  sont 
pratica])les.  En  effet  ,  la 
partie  des  côtes  aai  No'd 
de  la  ville  est  inabordable 
par  rescarpement  de  ses 
hautes  falaises  ,  à  l'excep- 
tion de  qiielques  plages  fa- 
vorables à  une  descente  , 
mais  qiii  sont  assez  éloi- 
gnées (lu  port  pour  rendre 
une  pai-eil'e  entreprise  très- 
dangereuse. 


LASSE. 


DIEPPE.  (Château- de) 

Ce  poste ,  avec  les  bat- 
teries du  |iort  et  de  la  cote, 
est  très-necessaire,  comme 
servant  de  point  d'appui  à 
la  déiense  de  la  ville  et  à 
celle  de  la  côte  ,  et  pour 
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S  AINT-LO. 

Ce  poste,  à  la  tête 
des  Vès,  ponrroit 
devenir  très-impor- 
tant dans  l'hypo- 
thèse d'une  inva- 
sion dans  la  prcs- 
qu'isle  du  Coten- 
tiu.  Il  seroit  le  seul 
point  convenable 
pour  les  dépôts  de 
tout  gclire  qu'exi- 
geroient  les  trou- 
pes que  l'on  porte- 
ront au  secours  dé 
ce  pays. 


ROUEN.  (Châ- 
teau de  ) 

C'est  un  bon  en- 
trepôt sui;  la  Seine 
pour  l'approvision- 
npip.ent  et  l'arme- 
ment des  côtes,  et 
qui  se  troTive  trop 
l')ien  placé  au  cen- 
tre de  toutes  les 
cofflnnmicaîions  , 
pour  ne  ])as  méri- 
ter d'être  conser- 
vé. 
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B  A  S  T  I  A, 
et  dépendances. 

Cette  ville  n'a  qu'un  port 
ue  peu  de  capacité,  et  qui 
n'est  susceptible  de  rece- 
voir qiK3  de  petits  hûtî- 
mens.  Sa  citadelle  ,  quel- 
ques fortins  et  tours  pour 
la  défense  des  cotres  ,  ne 
présentent  rien  d'impo- 
sant. Ce  n'est  donc  ni  com- 
me port ,  ni  comme  ville 


de 


que  Eastia  peut 


être  fort  recommaBdable  ; 
mais  cette  Place  est  ie  cen- 
tre de  l'aduiinistration  de 
l'isle,  le  dépôt  le  plus  con- 
sidérable dos  forces  et  des 
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mettre  en  sxireté  les  apiiro- 
visionnemens  mlll  taires. 
Les  défenses  de  la  "^ilie 
sont  à-peu-pros  nulles  ,  et 
sans  doute  il  conviendroit 
qu'une  Place  maritime  aus- 
si importante  par  ses  pê- 
ches, par  son  commerce, 
qui  couvre  l'entrée  d'un 
pays  des  plus  fertiles ,  réu- 
nit des  moyens  de  force 
plus  puissans.  On  desire- 
roit  aussi  de  voir  établir 
quelques  bons  postes  à  Fé- 
camp,  a  Saint -Valéry  en 
Caii:s:,  à  la  ville  d'Eu,  à 
Saint-Valery-snr- Somme. 
Pour  la  sûreté  de  ces  petits 
])orts,  Dieppe  formant  alors 
le  centre  de  cette  disposi- 
tion, seroit  en  état  d'en  se- 
courir lés  poiiits  divers,  et 
Pon  seroit  au  moins  parfu- 
tement  tranquille  sur  la 
jîarîie  de  îios  cotes  la  plus 
rapprocîiée  de  la  capitpje. 


CORS  E. 


E  O  N  I  F  A  G  I  O, 
et  dépendances. 

Cette  Place  ,  à  l'extré- 
mité de  la  Corse  ,  vers  la 
Sardaigne  ,  occupe  une 
presqu'îsîe  alongee ,  qui 
renferme  ejitre  elle  et  la 
cote  un  exceiLeut  port  pour 
les  plus  ^ros  vaisseaux  j 
mais  son  entrée  fort  étroite 
ne  permettant  pas  aux  bâ- 
timens  de  louvoyer ,  les 
oi)lige  d'y  entrer  et  d'en 
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nppi-ovisionnemens  mili- 
taires •,  et.  c'est  sons  ces 
rapports  qu'elle  mérite  de 
fixer  l'attention ,  et  qu'il 
est  convenable  de  lui  pro- 
curer pliis  de  moyens  de  se 
faire  respecter. 

A  J  A  C  C  I  O, 

et  dépendances. 

Cette  ville ,  située  au 
fond  d'une  grande  baie  , 
est  plus  susceptible  de  com- 
îiierce  queBastia  :  c'est  un 
dépôt  principal  des  forces 
militaires  destiiiées  à  la 
protection  de  la  Corse-. 
Son  enceinte  est  si  fcible, 
qu'elle  est  presque  nulle  -, 
mais  sa  citadelle,  qui  oc- 
cupe un  roclier  avancé  , 
est  capable  d'une  certaine 
résistance,  et  tiefend  très- 
bien  les  .tpproches  d'un  bon 
]nouilla£,e  pour  les  plus 
gros  Yiusseaux. 

sortir  avec  le  vent  en  poup- 
pe.  La  presqu'isle  n'est  ac- 
cessible que  par  son  isth- 
me, défendu  par  un  front 
de-  fortification. 

A  quatre  lieues  de  Boni- 
facio  se  trouve  le  port  de 
Porto-Vecliio,  un  des  plus 
beaux  et  des  plus,  sûrs  de 
la  Méciiterranée,  et  au  fond 
duquel  on  voit  un  petit  fort 
très-dégriidé.  Les  mauvai- 
ses qualités  de  l'air  et  de 
l'eau  rendent  !e  séjour  de 
ce  lieu  si  mal -sain,  que 
le  petit  nombre  d'habitrius 
(le   ce  canton  est  ob-ligé 
de  l'abandonner  pendant 
l'été. 

C  A  L  y  I , 

et  dépendances. 

îjâ  ville  occupe  une  lan- 
gue de  terre  en  avant  de 
laquelle  est    un  château 
assez   fort  qui  défend  le 
mouillage.  De  ce  point,  on 
fomiiit  à  quelques  postes 
de  la  côte,  principalement 
d  la  baie  de  Giraîata  et  a  la 
■f  ointe  de  Gargano. 

T.'  T  S  T.  F   T\  O  TT  S  S  F 

On  avoiî  comm.encé  à  ce 
poste  v.n  ctablissemcnt  qui 
n'est  pas  encore  bien  im- 
portant :  ce  qui  est  exécuté 
consiste  dans  un  mur  de 
clôture  ,  et  une  batterie 
pour  la  défense  du  port. 

SAINT-FLORE'NT, 
et  dépendances. 

Ce  bourg  est  au  fond 
d'un  grand  golphe  qui  offre 
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plusieurs  bons  monilltiges. 
Le  fort  destiné  ù  protéger 
ce  bourg,  défend  celui  des 
mouillages  ,  qui  est  à  sa 
])ortée  ,  ainsi  qu'une  plage 
fa.vorable  à  la  descente.  La 
tour  sur  le  cap  de  la  Mor- 
tella,  et  celle  de  la  calie  de 
Fornali,  en  sont  des  dépen- 
dances- L'étendue  du  gol- 
plie,  la  possibilité  d'y  cou- 
sîriiire  Un  bon  port,  et  sa 
proximité  de  la  France  , 
invireroicnt  à  y  faire  un 
établissement  n-i  peu  con- 
sidéra]>le  ,  si  les  exhalai- 
sons de  quelques  terres 
basses  n'en  rendoient  le 
séjour  très-pernicieux. 

Tours  de  VIVARIO 

E  T 

DE  BOGOGNANO. 

Les  circonstances  qui  ont 
déternîiné  la  construction 
de  ces  deux  postes  ont 
cbangé  :  cependant,  com- 
me ils  occupent  un  des 
principaux  passages  à  tra- 
vers les  montagnes  ,  et, 
qu'ils  assurent  la  commu- 
nication entre  les  deux, 
parties  de  la  Corse ,  ils 
seroient  très  -  utiles  pour 
défendre  pied-à-pied  l'in- 
térieur de  l'isle  en  cas  d'in- 
vasion. Ce  motif  doit  dé- 
terminer à  les  entretenir. 
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Ville  intérieure , 
autrefois  la  capi- 
tale de  l'isîe.  Sa 
position  rend  ac- 
tuellement inutiles 
les  projets  assez  é- 
tendus  qu'on  avoit 
formés  pour  sa  dé- 
fense. On  peut  a- 
bandonner  ses  for- 
tifications, sans  hâ- 
ter les  dégrada  - 
lions  qu'y  occa - 
jsionnera  le  temps. 


Tels  sont  sommairement  les  rapports  sous  lesquels  nous 
avons  considéré  l'importance  de  nos  forteresses  ,  et  les  mo- 
tifs qui  ont  déterminé  leur  classement  dans  l'ordre  que  nous 
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venons  de  proposer.  L'on  sent,  au  surplus,  qu'il  n'y  a  nul 
danger  dans  l'erreur  que  l'on  auroit  pu  commettre ,  en  ran- 
geant, par  exemple,  dans  la  première  classe,  des  Places  qui, 
par  leurs  propriétés,  ne  doivent  être  rangées  que  dans  la  se- 
conde ]  puisque,  en  adoptant  pour  principe  de  ne  rien  détruire, 
on  sera  toujours  à  temps  de  rendre  à  une  forteresse  quelconque 
le  rang  qu'elle  doit  occuper,  si  d'abord  on  s'étoit  mépris  en 
lui  en  assignant  un  autre.  L'on  sent  également  que  la  division 
proposée  est  encore  susceptible  de  quelques  nuances  dans 
chaque  classe  particulière  ;  que  Neuf-Erisack  ,  par  erieniple  , 
n'exige  pas  le  même  appareil  de  forces  que  Lille  5  que  l'entre- 
tien d'Aire  doit  être  m.ieux  soigné  que  celui  de  "Veisscmbourg  j 
et  que  ,  dans  les  Places  les  moins  importantes  ^  Bapaume  mé- 
rite plus  de  considération  que  Valence  1  Plusieurs  Places  de 
seconde  et  troisième  classe  ne  présentent  même  quelque  inté- 
rêt que  par  les  dépôts  qu'elles  renfermant ,  ou  par  la  foiblesse 
de  la  frontière  à  laquelle  elles  sont  liées  5  et  ces  motifs  ve- 
nant à  cliaiiger  ,  on  pourfoit  les  abandonner  totalement.  Enfin, 
il  est  un  certain  nombre  de  Places  ou  postes  qui  sont  si  évi- 
demment inutiles  à  la  défense  de  l'Etat,  que  l'on  n'hésite  pas 
de  proposer  de  les  abandonner  dès  ce  moment ,  et  de  les  comp- 
ter au  nombre  des  propriétés  nationales  aliénables  ,  à  l'excep- 
tion des  bàtimens  et  établissemens  à  l'usage  des  troupes  dans 
les  villes  qui  doivent"  fooner  des  garnisons  ou  des  quartiers 
habituels. 
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État  des  Places  et  Postes  de  V intérieur  ^  dont  les  parties 
fortifiées  étant  reconnues  inutiles  d  la  sûreté  des  frontières  ^ 
peuvent  être  supprimées  dès  ce  moment  même. 


Lens. 

Mouzon. 

Mot  envie. 

Sarrebourg. 

Oberenhcim. 

Colmar.  (  Haut  -  Rhin.  ) 

Château  de  Dijon. 

Montelimart. 

Tour  (lu  Grest. 

Château  de  S.  André-de  Villeneuve. 


Fort  de  Saint-Hyppoîite, 
Château  de  Beauregard. 
Château  de  Ferrières. 
Château  de  Sommières. 
Citadelle  de  Nimes. 
Fort  Sainte- Croix.  "» 
Château  du  Haa.  / 
Château  d'Angoulême. 
Château  de  Loches. 
Château  de  Saumur. 
Château  d'Angers. 


Eoi'deaux. 


J.      X.      B  U  R  E  A  U  X  -  P  U  s  Y  , 

Rapporteur  du  Comité  Militaire. 


ERRATA, 

Dans  le  Tableau,  à  la  "sixième  colonne,  avant  le  Cîiàteau 
de  Rouen,  lisez.:  Saint-Lo. 


